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Introduction 

LôEspace Naturel Sensible faisant lôobjet de la pr®sente ®tude  est localisé sur la commune de Villeperdrix, 

dans le département de la Drôme. Il se situe sur le territoire des Baronnies provençales, et plus 

particulièrement du Parc naturel régional des Baronnies provençales.  

En 2014, dans le cadre dôune succession, des terrains situés sur les communes de Villeperdrix et de Saint-

May ont ®t® mis ¨ la vente. La pr®c®dente municipalit® sôest port®e acqu®reur aupr¯s de la SAFER dôun 

certain nombre de parcelles afin dôaugmenter la surface foncière de la commune. Cet achat, qui 

représentait un investissement important pour le budget de la commune, a fait lôobjet dôune demande de 

subventions, auprès du Conseil Général de la Drôme. Cette démarche a été soutenue et assistée par le 

Syndicat mixte de pr®figuration et dôam®nagement du Parc naturel régional des Baronnies provençales. 

Lôattribution de la subvention d®partementale, ¨ hauteur de 50%, a ®t® conditionn®e ¨ la cr®ation dôun 

Espace Naturel Sensible sur les surfaces nouvellement acquises a minima. Ce projet dôEspace Naturel 

Sensible sôétend de la Montagne dôAng¯le, jusquô¨ la Montagne de Bu¯gue, en passant par les Gorges du 

Léoux couvrant près de 590 ha. 

Faisant suite à la demande de la commune de Villeperdrix, le Parc naturel régional (Pnr) des Baronnies 

provençales, labellisé en janvier 2015, est Assistant à Maitrise dôOuvrage (AMO) pour ce projet. 

Fin 2014, il a été convenu, par le maitre dôouvrage (commune) et son assistant (Pnr), quôun travail 

pr®liminaire sur le p®rim¯tre dô®tude de lôENS de Villeperdrix serait r®alis® dans le cadre dôun stage de fin 

dô®tudes universitaires, cofinancé par ces deux collectivités. 

Ce stage consiste en lô®laboration du pr®-plan de gestion de lôENS, côest-à-dire, en la réalisation : 

¶ dôun pr®-diagnostic écologique obtenu majoritairement au travers de la synthèse des données 

écologiques existantes relatives au site, 

¶ diagnostic socio-économique qui se traduit notamment par le recensement des usages du site, leur 

localisation etc.  

¶ Ce premier travail sert à dégager les premiers grands enjeux du site qui permettront de mieux 

cerner la demande de future prestation pour lô®laboration du plan de gestion du site. 

Ce travail, réalisé sur une période 6 mois, nôa pas pour pr®tention dô°tre exhaustif, il propose un premier 

aperçu de la diversité biologique présente sur le site, des usagers le fréquentant, et des interactions entre 

ces deux groupes. 
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Méthode générale 

Synthèse des données 

a. Bibliographie 

Une ®tape de documentation a ®t® r®alis®e au pr®alable afin dôeffectuer un premier bilan de connaissances 

concernant le territoire. Ceci permettant dô®valuer les données disponibles et exploitables et également de 

cibler davantage les origines des ®ventuels manques dôinformations. Plusieurs sources bibliographiques 

ont été consultées :  

- Sources bibliographiques classiques : ouvrages de références, études disponibles, plans de 

gestion dôautres sites ENS dans les Baronnies provençales (Montrond et Perdigons), etc. 

- Sources cartographiques et photographiques : Carte IGN au 1 : 25000 (N°3139 OT et N°3138 

OT), photographies aériennes (site du Géoportail), photographies. 

 

b. Consultations 

Cf. Annexe2 et 3 : Pr®sentation des organismes et personnes consult®s et Grille dôentretien. 

Des entretiens ont été réalisés dans le cadre de ce travail. Ils concernaient des personnes ayant un rapport 

direct ou indirect au site, par son usage ou sa connaissance, cette ®tape permettant dô®toffer les 

connaissances bibliographiques en y ajoutant des informations non publiées.  

Une liste de personnes à consulter (liste validée par la responsable du stage et le maire de la commune) 

ainsi quôune grille dôentretien ont ®t® ®labor®es, cette derni¯re reprenant tous les volets dôint®r°t pour le 

pré-plan de gestion. Les échanges se sont soit réalisés de visu, soit par téléphone. Après chaque entretien, 

un compte-rendu de la rencontre était envoyé à la personne concernée pour correction, validation et ajouts 

dôinformations compl®mentaires.Sans retour de la structure consultée dans les délais de réponse 

demandés, le compte-rendu a été considéré comme validé. 

Pour la rédaction de ce document, un total de 37 structures a été contacté, soit 56 personnes. 

Terrain 

Outre le temps consacré aux rencontres des structures et des particuliers lors des consultations, beaucoup 

de temps a également été consacré au travail de terrain. Celui-ci avait diverses natures :  

- La d®couverte du territoire du Parc naturel r®gional des Baronnies proven­ales, qui sôest 

faite en trois jours consacr®s ¨ lôexploration du territoire en v®hicule, afin de mieux visualiser le patrimoine 

naturel et m°me culturel qui ont amen® ce secteur ¨ faire lôobjet dôun projet de Parc naturel r®gional.  

- La d®couverte superficielle du p®rim¯tre dô®tude de lôENS de Villeperdrix lors de la phase 

dôappropriation du sujet, au d®but du stage : cette phase a ®t® r®alis®e en plusieurs jours de terrain, au 

travers du passage sur chemins de randonn®e qui permettaient dôacc®der au site dô®tude. 

- La mise en place dôun protocole dôinventaire. 

- Le relevé des sentiers de randonnées et de leur typologie, qui représente la partie la plus 

éprouvante du terrain. Ce relevé a été réalisé en une quinzaine de jours. 
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I. Etat des lieux 

Lô®tat des lieux est la premi¯re phase dans lô®laboration dôun plan de gestion. Il permet de r®pertorier et dôanalyser les 

éléments écologiques et socio-économiques du site dô®tude.On peut le considérer comme une photographie 

instantanée de ce qui se passe sur un site à un moment donné. 

1. Présentation du site 

1. Localisation 

Cf. Carte 1 : Localisation de lôENS de Villeperdrix 

LôEspace Naturel Sensible de Villeperdrix se trouve sur le territoire des Baronnies provençales, au sud-

est de la Drôme, au sein du Parc naturel régional des Baronnies provençales. Il est situé à proximité du 

hameau de L®oux, sur la commune de Villeperdrix, ¨ cheval sur la montagne dôAng¯le et la montagne du 

Bu¯gue, et inclue les gorges du L®oux entre les deux. Il sô®tend sur une superficie dôenviron 590 ha. 

Lôaltitude du site dô®tude varie entre 500 mètres pour le point le plus bas (Gorges du Léoux) et 

1 500 mètres pour le point culminant (Pierre Blanche sur la Montagne dôAng¯le). Ce gradient altitudinal 

important va contribuer ¨ une diversit® dôhabitats et dôesp¯ces associées relativement remarquable.  

 

2. Climat 

Source : Diagnostic territorial du Projet de Parc naturel régional des Baronnies provençales. 

De par sa localisation au cîur du massif des Baronnies proven­ales, le site b®n®ficie dôune double 

influence alpine et méditerranéenne. On dit que les Baronnies proven­ales b®n®ficient dôun climat 

« méso-méditerranéen à influence montagnarde è qui se caract®rise par dôimportantes variations 

saisonni¯res. Lô®t® sera ainsi chaud et sec tandis que lôhiver sera plut¹t rude. La quantit® dôensoleillement 

moyenne par an est parmi les plus importantes de France avec plus de 2 600 heures de soleil par an. 

Les pr®cipitations annuelles sont celles que lôon peut retrouver pour un territoire de montagne : 1 200 à 

1 300 mm par an. 

 

3. Géologie 

Source : Diagnostic territorial du Pnr des Baronnies provençales. 

Les Baronnies provençales correspondent à un bassin marin où se sont accumulées des marnes noires, 

d®p¹ts de mer profonde, il y a 200 millions dôann®es. Cette s®dimentation a donn® un calcaire compact 

issu des r®sidus des organismes vivant dans cette mer chaude, la barre tithonienne.Lôensemble des 

Baronnies proven­ales est ensuite mis en relief ¨ lô¯re tertiaire au cours des plissements alpins et 

pyr®n®ens, il y a 65 millions dôann®es. Les sédiments de la fosse vocontienne, masse de marnes peu 

résistantes, encadrés par les dépôts des calcaires ugoliens, se sont déformés en ondulations orientées est-

ouest, ¨ lôorigine de plis, d¹mes et bassins. 

Pour ce qui concerne lôENS de Villeperdrix, on retrouve majoritairement des roches calcaires datant du 

jurassique (en bleu) pour la partie situ®e sur la montagne dôAng¯le. La montagne de Bu¯gue, quant ¨ elle, 

est davantage constituée de roches calcaires datant du cénozoïque (en beige) avec quelques patchs 

éparses de roches du jurassique. 
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1. Les Gorges du Léoux. Photo : C. 
ROBERT. 

 

Carte. Carte géologique présentant les diverses strates géologiques sur et à proximité du site (en rouge le périmètre 

approximatif de lôENS, en vert, les sols datant du crétacé, en bleu, du jurassique, dans les tons de beige, du 

cénozoique) (Source : www.géoportail.fr). 

 

c. Hydrologie 

Source : Diagnostic territorial du Projet de Parc naturel régional des Baronnies 

provençales. 

Le site b®n®ficie dôun régime hydrologique de type pluvial qui se caractérise 

par des eaux basses en été, et hautes en hiver. 

LôENS se situe sur le bassin versant de lôEygues. Le ruisseau du L®oux traverse 

lôENS par un axe Nord-Sud et sert de séparation physique entre la montagne 

dôAng¯le et la montagne de Bu¯gue. Il vient alimenter le cours dôeau de 

lôEygues, qui borde le territoire de la commune de Villeperdrix dans sa partie 

Sud. 

Le secteur autour du hameau de Léoux présente un certain nombre de sources 
qui viennent approvisionner de manière continue le ruisseau de Léoux, qui ainsi 
ne sôass¯che que rarement.  

Au sud du site ENS, entre le Pas de lôEchaillon et Pi® dôEygues (cf Annexe 2), 
on retrouve une source (¨ moins quôil ne sôagisse dôune exsurgence), dont lôanalyse toponymique du 
cadastre napol®onien lôa nomm® comme la ç Font de Chirieu ». Cette petite zone ne semble pas 
sôass®cher durant la p®riode estivale. 

 

d. P®rim¯tres dôinventaire et de protection 

Sources : Site de lôInventaire National du Patrimoine Naturel du Mus®um National dôHistoire Naturelle. 

Divers p®rim¯tres dôinventaires (ZNIEFF) et de protection conventionnelle (Natura 2000, Pnr) sont pr®sents 

sur le site dô®tude.  

Espace Naturel Sensible (ENS) :  

Les Espaces Naturels Sensibles qualifient des sites, dôapr¯s le Tribunal Administratif de Besan­on en 

1992, dont « le caractère naturel est menacé et rendu vulnérable, actuellement ou potentiellement, soit en 

raison de la pression urbaine ou du développement des activités économiques ou de loisirs, soit en raison 
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dôun int®r°t particulier eu ®gard ¨ la qualit® du site ou aux caract®ristiques des esp¯ces v®g®tales ou 

animales qui sôy trouvent è. Dôapr¯s lôarticle L 142-1 du Code de lôUrbanisme, lôapplication de la politique 

Espace Naturel Sensible doit permettre : 

- la préservation de la qualité des sites, des paysages, des milieux naturels et des champs 

naturels dôexpansion des crues, 

- la sauvegarde des habitats naturels, 

- la création dôitin®raires de promenade et randonn®e, 

- et la cr®ation dôespaces, sites et itin®raires pour les sports de nature. 

Il existe deux types dôENS pour le D®partement de la Dr¹me selon le type de gestionnaire : 

- Les ENS départementaux, qui sont propriétés du Département de la Drôme. 

- Les ENS locaux, qui sont acquis par les communes et dont les communes sont gestionnaires. 

LôENS de Villeperdrix est un ENS local. 

 

Autres périmètres environnementaux existants 
 

Périmètres de protection conventionnelle :  

 

Natura 2000 :  

Zone de Protection Spéciale (ZPS) :  

Les Zones de Protection Spéciale ont été créées en application de la Directive « Oiseaux » de 

1979. Cette dernière a également été abrogée en 2009 (Directive 2009/147/CE). La qualification 

dôune surface en ZPS se fait sur pr®sence dôoiseaux list®s en annexe I de cette directive. Les ZPS, 

au même titre que les Zones Spéciales de Conservation (ZSC), qui seront abordées dans le point 

suivant, font partie du réseau Natura 2000. 

LôENS de Villeperdrix est compris en partie dans la ZPS « Baronnies-Gorges de lôEygues »(FR 

8212019). Ce site est dot® dôun Document dôObjectif (DOCOB) valid® en juin 2014 par arr°t® 

préfectoral. Le Pnr des Baronnies provençales en est lôanimateur depuis 07 mai 2015. 

Site dôInt®r°t Communautaire (SIC) :  

Les sites dôint®r°t communautaire sont cr®®s en application de la directive europ®enne 92/43/CE 

« Habitats-Faune-Flore è de 1992. La d®signation de ces sites se fait par la pr®sence dôhabitats 

naturels et dôesp¯ces inscrits aux annexes de cette directive. Après validation, le SIC deviendra une 

Zone Spéciale de Conservation et sera ainsi intégré au réseau Natura 2000. 

LôENS de Villeperdrix est compris en partie dans la ZSC ç Forêts alluviales, Rivière et Gorges de 

lôEygues » (FR 8201689). 

Parc naturel régional (Pnr) : 

Ils sont cr®®s en application de lôarticle L 333-1 du Code de lôenvironnement, ¨ lôinitiative des 

Régions. Les Parcs naturels régionaux sont des « territoires ruraux habités, reconnus au niveau 

national pour leur forte valeur patrimoniale et paysag¯re è. Ils sôorganisent autour dôun ç projet 

concerté de développement durable, basé sur la protection et la valorisation de leur patrimoine ».  
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LôENS de Villeperdrix est compris en totalit® dans le Parc naturel régional des Baronnies 

provençales, créé le 26 janvier 2015 par arrêté du premier ministre. 

P®rim¯tres dôinventaires : 

 

Zone Naturelle dôInt®r°t Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) : 

Les ZNIEFF sont des zones dôinventaires du patrimoine naturel, elles nôont donc aucune valeur juridique et 

ne peuvent ainsi imposer aucune contrainte r®glementaire. R®alis®es par le Mus®um National dôHistoire 

Naturel, leur existence sert des objectifs purement scientifiques, permettant dôattester de la valeur 

écologique dôun territoire. Il existe deux types de ZNIEFF :  

- ZNIEFF de type II : grands ensembles naturels riches et peu modifiés, offrant des potentialités 

biologiques importantes. 

- ZNIEFF de type I : secteurs de grand intérêt biologique ou écologique ; 

  

LôENS de Villeperdrix est concerné en totalité par la ZNIEFF de type II « Chaînons Septentrionaux des 

Baronnies » et partiellement par les ZNIEFF de type I « Montagne dôAng¯le » et « Gorges de lôEygues ». 

 

Périmètres de protection et d'inventaire du patrimoine naturel sur l'ENS de Villeperdrix 

Type Libellé Numéro Commentaires 
Surface 
totale 

Surface couvrant 
l'ENS 

Périmètres de protection 

ZPS 
Baronnies - 
Gorges de 
l'Eygues 

FR 
8212019 

 

La désignation de ce site en ZPS s'est faite sur la présence de 12 
espèces visées par l'annexe I de la Directive Oiseaux (le Vautour 
fauve, le Vautour moine, le Vautour percnoptère, l'Aigle royal, le 
Faucon pèlerin, le Circaète Jean-le-Blanc, le Milan noir, le Grand 

Duc d'Europe, l'Alouette lulu, le Bruant ortolan, la Pie-grièche 
écorcheur et l'Engoulevent d'Europe). Un Document d'Objectif a été 
validé en juin 2014 et est actuellement en cours d'animation par le 
Syndicat Mixte de gestion du Parc naturel régional des Baronnies 

provençales. 
 

12 481 
ha 
 

 

SIC 

Forêts 
alluviales, 
rivière et 

Gorges de 
l'Eygues 

 

FR 
8201689 

 

Ce site a été classé en SIC pour 7 habitats naturels et 7 espèces 
de l'annexe II de la Directive Habitat (Castor d'Europe, Sonneurs à 
ventre jaune, Agrion de mercure, Grand Capricorne, Alose feinte, 

Toxostome et Blageon). 
 

1022 ha 
 

 

Parc 
naturel 
régional 

Parc naturel 
régional des 
Baronnies 

provençales 
 

- 
 

Les parcs naturels régionaux sont des « territoires ruraux habités, 
reconnus au niveau national pour leur forte valeur patrimoniale et 

paysagère ». Ils sôorganisent autour dôun ç projet concerté de 
développement durable, basé sur la protection et la valorisation de 

leur patrimoine ». 
 

150 600 
ha 
 

590 ha : 100% du 
périmètre d'étude 

est recouvert par ce 
périmètre. 

 

Périmètres d'inventaire 

ZNIEFF 
de type 

I 

Montagne 
d'Angèle 

 

N° 
Régional 
26180001 

 

Intérêts paysager, ornithologique et botanique principalement. 
 

1586,12 
ha 
 

 

ZNIEFF 
de type 

I 

Gorges de 
l'Eygues 

 

N° 
Régional 
26180003 

 

Intérêts naturalistes divers. 
 

716,91 
ha 
 

 

ZNIEFF 
de type 

II 

Chaînons 
Septentrionaux 
des Baronnies 

 

N° 
Régional 

2618 
 

Intérêts naturalistes et paysagers du fait d'une cohabitation 
d'espèces faunistiques et floristiques des milieux montagnards et 

méditerranéens 
 

23207 
ha 
 

590 ha : 100% du 
périmètre d'étude 

est recouvert par ce 
périmètre 

d'inventaire. 
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Statuts de rareté des espèces 

 

Une esp¯ce prot®g®e est une esp¯ce pour laquelle sôapplique une r®glementation contraignante 

particulière.  

Il est important dans un plan de gestion dôapporter des pr®cisions quant au statut de protection des 

espèces observées. En effet, les futures actions de gestion et de valorisation devront notamment les 

prendre en compte. Les contraintes réglementaires identifi®es dans le cadre de cette ®tude sôappuient sur 

les textes en vigueur au moment o½ lô®tude est r®dig®e.  

¶ Droit européen 

En droit européen, ces dispositions sont régies : par les articles 5 à 9 de la directive 79/409/CEE du 2 avril 

1979, dite directive « Oiseaux » (abrogée en 2009 - 2009/147/CE), et par les articles 12 à 16 de la directive 

92/43/CEE du 21 mai 1992, dite directive « Habitats / Faune / Flore ».  

L'Etat français a transposé les directives « Habitats » et « Oiseaux » par voie d'ordonnance (ordonnance 

n°2001-321 du 11 avril 2001).  

 

ü Droit français 

En droit fran­ais, la protection des esp¯ces est r®gie par le code de lôEnvironnement :  

« Art. L. 411-1. Lorsquôun int®r°t scientifique particulier ou que les n®cessit®s de la pr®servation du patrimoine biologique justifient la conservation 
dôesp¯ces animales non domestiques ou v®g®tales non cultiv®es, sont interdits : 

1Á La destruction ou lôenl¯vement des îufs ou des nids, la mutilation, la destruction, la capture ou lôenl¯vement, la perturbation intentionnelle, la 
naturalisation dôanimaux de ces esp¯ces ou, quôils soient vivants ou morts, leur transport, leur colportage, leur utilisation, leur détention, leur mise 
en vente, leur vente ou leur achat ; 

2° La destruction, la coupe, la mutilation, lôarrachage, la cueillette ou lôenl¯vement de v®g®taux de ces esp¯ces, de leurs fructifications ou de toute 
autre forme prise par ces espèces au cours de leur cycle biologique, leur transport, leur colportage, leur utilisation, leur mise en vente, leur vente ou 
leur achat, la détention de spécimens prélevés dans le milieu naturel ; 

3Á La destruction, lôalt®ration ou la d®gradation du milieu particulier ¨ ces esp¯ces animales ou v®g®tales ; 

[é]. » 

 

Ces prescriptions générales sont ensuite précisées pour chaque groupe par un arrêté ministériel fixant la liste des 

esp¯ces prot®g®es, le territoire dôapplication de cette protection et les modalit®s pr®cises de celle-ci (cf. tableau ci-

après).  

 

Remarque : des dérogations au régime de protection des espèces de faune et de flore peuvent être accordées dans 

certains cas.  
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SYNTHESE DES TEXTES DE PROTECTION FAUNE/FLORE  
APPLICABLES SUR LôAIRE DôETUDE 

 Niveau européen Niveau national 
Niveau régional  
et/ou départemental 

Faune et flore terrestres 

Flore 
Directive 92/43/CEE du 21 mai 1992, 
dite directive « Habitats / Faune / 
Flore », articles 12 à 16 

Arrêté du 23 mai 2013 portant 
modification de lôarr°t® du 20 janvier 
1982 relatif à la liste des espèces 
v®g®tales prot®g®es sur lôensemble du 
territoire national 

Arrêté du 04 décembre 1990 relatif à 
liste des espèces végétales 
protégées en région Rhône-(Alpes 
complétant la liste nationale 

Insectes 
Directive 92/43/CEE du 21 mai 1992, 
dite directive « Habitats / Faune / 
Flore », articles 12 à 16 

Arrêté du 23 avril 2007 fixant les listes 
des insectes prot®g®s sur lôensemble du 
territoire et les modalités de leur 
protection 

Néant  

Reptiles-
Amphibiens 

Directive 92/43/CEE du 21 mai 1992, 
dite directive « Habitats / Faune / 
Flore », articles 12 à 16 

Arrêté du 19 novembre 2007 fixant la 
liste des amphibiens et reptiles protégés 
sur lôensemble du territoire 

Néant 

Oiseaux 
Directive 79/409/CEE du 2 avril 1979, 
dite directive « Oiseaux » 

Arr°t® du 3 mai 2007 modifiant lôarr°t® 
du 17 avril 1981 modifié fixant les listes 
des oiseaux prot®g®s sur lôensemble du 
territoire 

Néant 

Mammifères 
dont chauves-
souris  

Directive 92/43/CEE du 21 mai 1992, 
dite directive « Habitats / Faune / 
Flore », articles 12 à 16 

Arrêté du 23 avril 2007 fixant la liste des 
mammifères terrestres protégés sur 
l'ensemble du territoire et les modalités 
de leur protection 

Néant 

Poissons 
Directive 92/43/CEE du 21 mai 1992, 
dite directive « Habitats / Faune / 
Flore », articles 12 à 16 

Arrêté du 8 décembre 1988 fixant la liste 
des espèces de poissons protégées sur 
l'ensemble du territoire national 

Néant 

Mollusques 
Directive 92/43/CEE du 21 mai 1992, 
dite directive « Habitats / Faune / 
Flore », articles 12 à 16 

Arrêté du 23 avril 2007 fixant les listes 
des mollusques protégés sur lôensemble 
du territoire et les modalités de leur 
protection 

Néant 

Crustacés 
Directive 92/43/CEE du 21 mai 1992, 
dite directive « Habitats / Faune / 
Flore », articles 12 à 16 

Arrêtédu 18 janvier 2000 modifiant 
lôarr°t® du 21 juillet 1983 relatif à la 
protection des écrevisses autochtones 

Néant 

 

Les listes dôesp¯ces prot®g®es ne sont pas n®cessairement indicatrices du caract¯re remarquable des esp¯ces. Si 

pour la flore les protections légales sont assez bien corrélées à leur statut de conservation, aucune considération de 

raret® nôintervient par exemple dans la d®finition des listes dôoiseaux prot®g®s.  

Cette situation nous amène à utiliser d'autres outils de bioévaluation, établies par des spécialistes, pour évaluer la 

rareté des espèces présentes (voir tableau ci-après et bibliographie) : listes rouges, synthèses régionales ou 

départementales, littérature naturaliste... Elles rendent compte de l'état des populations d'espèces dans le secteur 

géographique auquel elles se réfèrent : l'Europe, le territoire national, une région, un département. Ces listes de 

référence n'ont pas de valeur juridique.  
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SYNTHESE DES OUTILS DE BIOEVALUATION FAUNE/FLORE  
UTILISES DANS LE CADRE DE CETTE ETUDE 

 Niveau européen Niveau national Niveau local 

Flore European Red List of Vascular 
Plants. Luxembourg: 
Publications Office of the 
European Union (UICN, 2011) 

Manuel dôinterpr®tation des 
habitats de lôUnion europ®enne 
EUR 27 (Commission 
européenne, 2007) 

La Liste rouge des espèces 
menacées en France - Chapitre 
Flore vasculaire de France 
métropolitaine : premiers résultats 
pour 1 000 espèces, sous-espèces 
et variétés (2012) 

 

Livre Rouge de la flore menacée 
de France. Tome I : espèces 
prioritaires (MNHN, CBNP, MEDD, 
1995) 

*Les Orchidées de France, 
Belgique, Luxembourg 
(Bournerias, Prat, 2005) 

2015, - Liste rouge de la flore vasculaire de Rhône-
Alpes (CBNA, CBNMC). 

Flore de la Drôme (2003) 

 

Insectes 2004 Red List of threatened 
species ï A global species 
assessment (UICN, 2004) 

European Red List of Butterflies 
(2010) 

European Red List of 
Dragonflies (2010) 

European Red List of 
Saproxylic Beetles (2010) 

- Les Papillons de jour de France, 
Belgique, Luxembourg (Lafranchis, 
2000) 

- Les Libellules de France, 
Belgique, Luxembourg (Grand & 
Boudot, 2006) 

- Liste rouge nationale des 
orthoptères de France et listes 
rouges par domaine 
biogéographiques (Sardet et 
Defaut, 2004) 

Liste rouge des espèces 
menacées en France (UICN, 
MNHN, 2012) 

Liste Rouge des Odonates de la région Rhône-Alpes 
2014 (Cyrille Deliry & le Groupe Sympetrum) 

Atlas illustré des Libellules de la région Rhône-Alpes 
(Deliry, 2008) 

Oiseaux European Red List of Birds 
(2015) 

2004 Red List of threatened 
species ï A global species 
assessment (UICN, 2004) 

Birds in Europe 2 (BirdLife 
International, 2004) 

Birds in the European Union ï 
a status assessment (BirdLife, 
2004) 

- Liste des espèces menacées en 
France, dans Oiseaux menacés et 
à surveiller en France, Liste rouge 
et priorité (YEATMAN-
BERTHELOT D. & ROCCAMORA 
G. 1999)  

- Rapaces nicheurs de France 
(THIOLLAY & BRETAGNOLLE, 
2004) 

Liste rouge des vertébrés terrestres de la région 
Rhône-Alpes (De Thiersant, Deliry, 2008) 

Oiseaux nicheurs de Rhône-Alpes (CORA, 2003) 

Oiseaux de la Drôme (CORA Drôme, 2003) 
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SYNTHESE DES OUTILS DE BIOEVALUATION FAUNE/FLORE  
UTILISES DANS LE CADRE DE CETTE ETUDE 

 Niveau européen Niveau national Niveau local 

Reptiles-
Amphibiens 

European Red List of 
Amphibians  (2009) 

European Red List of Reptiles 
(2009) 

2004 Red List of threatened 
species ï A global species 
assessment (UICN, 2004) 

Atlas of amphibians and 
reptiles in Europe (GASC et al., 
2004) 

- Les Amphibiens de France, 
Belgique, Luxembourg (Duguet & 
Melki, 2003) 

- Les Reptiles de France, 
Belgique, Luxembourg (Vacher, 
Geniez, 2010) 

 

- Inventaire de la faune menacée 
en France. (MNHN, 1994) 

Liste rouge des vertébrés terrestres de la région 

Rhône-Alpes (De Thiersant, Deliry, 2008) 

Reptiles et Amphibiens de Rhône-Alpes ï atlas 
préliminaire (CORA, 2002) 

Mammifères  The status and distribution of 
European mammals (2007) 

 

2004 Red List of threatened 
species ï A global species 
assessment (UICN, 2004) 

The atlas of european 
Mammals (MITCHELL-JONES 
A. J. & al. 1999) 

- Inventaire de la faune menacée 
en France (MNHN, 1994) 

- Plan national dôactions en faveur 
des chiroptères (SFEPM, 2013) 

. Les Chauves-souris de France, 
Belgique, Luxembourg et Suisse 
(Arthur, Lemaire, 2009) 

Liste rouge des vertébrés terrestres de la région 
Rhône-Alpes (De Thiersant, Deliry, 2008) 

Les Chauve-souris de Rhône-Alpes (groupe chiroptère 
LPO Rhône-Alpes, 2014) 

Poissons  European Red List of 
Freshwater Fishes (2011) 

 

Directive 92/43/CEE du 21 mai 
1992, dite directive Habitats : 
articles, annexe II,  annexe IV 

Les poisons dôeau douce de 
France (Keith et al., 2011) 

 

Invertébrés 
aquatiques 

Directive 92/43/CEE du 21 mai 
1992, dite directive Habitats : 
articles, annexe II,  annexe IV 
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1. Diagnostic écologique 

1. Habitats naturels / Flore 

1. Habitats naturels 

1. Méthode 

Les données concernant les habitats naturels ont été obtenues auprès du Conservatoire Botanique 

National Alpin (CBNA). Ce dernier possédait dans sa base de données un premier inventaire de ces 

habitats. Ces données ne mentionnaient que la typologie des habitats, aucun élément concernant leurs 

surfaces ou localisations respectives nôa ®t® fourni. 

En outre, lors de lô®tude relative ¨ la cartographie des sites ¨ enjeux botaniques du futur Pnr des Baronnies 

provençales menée par le CBNA entre 2005 et 2008, les gorges du Léoux avaient été cartographiées. 

Enfin, des observations dôopportunit® r®alis®es lors de sorties sur le terrain ou de simple passage sur le 

site durant la période de consultations, sont également venues confirmer les données déjà récoltées 

concernant les habitats naturels. Aucun protocole standardis® nôa ®t® mis en place sur le site dô®tude.  

 

2. Résultats 

 

Un total de 15 habitats naturels ou semi-naturels ont donc été recensés par le Conservatoire National 

Botanique Alpin dont 1 qui présente un intérêt communautaire (en gras) et un habitat naturel non recensé. 

Les habitats naturels et semi-naturels sont très variés : 

 

Types de milieux Habitats 

Milieux ouverts 
Balmes xérothermophiles à annuelles et Cotonéaster du 

Dauphiné et Grand éphèdre, Pelouses xériques écorchées à brome 
(Xerobromion erectii), Champs cultivés, Friches. 

Milieux semi-ouverts 

Landes des collines et montagnes calcaires de buis (Lavandulo 
angustifoliae ïGenistion cinereae), Garrigues basses des plaines et 

collines méditerranéennes calcaires et marneuses de Lavande à 
feuille large, Thym et Aphyllanthe de Montpellier (Helianthemo italici ï 

Aphyllanthion monspelliensis) 

Milieux rupicoles 
Genevraie verticale de paroi à genévrier rouge (Rhamno-Quercion), 

Paroi calcaire méditerranéenne (Asplenion petrachae). 

Boisements de feuillus 

Boisements de chênes blancs (Quercion pubescentis), Chênaies 
mixtes des plaines e collines méditerranéennes calcaires et 

marneuses de Chêne vert et Chêne pubescents (Quercion ilicis), 
Boisement linéaire résiduel de peuplier noir (Rubo-Populion), Hêtraie 

sèche (Cephalanthero-Fagion), Vergers 

Boisements de résineux Pin¯de sylvestre dôubac (Cephalanthero-Pinion) 
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Sur la montagne de Bu¯gue on retrouve une majorit® de boisements de feuillus, sauf ¨ lôextrémité du 

périmètre ENS, aux abords du Col de Pensier, où le 

peuplement en pin se fait alors dominant. 

Les milieux rupicoles, se retrouvent sur la partie en 

falaises de la montagne dôAng¯le. 

Les milieux ouverts se concentrent davantage sur la 

montagne dôAng¯le, bien quôils soient ®galement 

présents le long du chemin de Buègue notamment. 

 

En outre, les gorges du Léoux présentent une 

succession de formations tufeuses (concrétions 

calcaires) alternant vasques plus ou moins profondes et 

cascades. Il est à souligner que ce type dôhabitat 

présente une grande sensibilité au regard de la 

fréquentation et du piétinement. En effet, les passages 

répétés ou équipements posés peuvent entrainer une 

d®gradation notable. A lôheure actuelle nous ne pouvons 

dire si cet habitat présente un intérêt de niveau 

européen. Une attention particulière devra être portée 

sur ce type de formation. 

 

 

Concernant les habitats naturels, en lô®tat actuel des connaissances, seul un habitat pr®sente un int®r°t 
européen sur les 15. 
Lô®tat de conservation nôayant pas ®t® d®fini, nous ne pouvons ¨ ce stade pr®ciser dô®ventuels enjeux 
spécifiques à chacun. 
Cependant, au regard des parcours r®alis®s sur le site, nous ne pouvons quôobserver une tendance ¨ la 
reconquête ligneuse sur les milieux ouverts et à une grande sensibilité des habitats  naturels 
aquatiques et plus particulièrement tufeux. 
Des études plus poussés permettraient de mettre en exergue la définition, description, localisation des 
principaux habitats ainsi que leur état de conservation et sensibilité particulière. 

 

 

2. Flore 

1. Méthode 

 

La totalité des données botaniques ont été obtenues auprès de la base de données du Conservatoire 

Botanique National Alpin (CBNA). La date de transmission de ces données est le 2 février 2015. La 

cartographie de localisation des espèces floristiques patrimoniales et/ou protégées est également issues 

du service de cartographie du CBNA. 

Suite à une convention établie entre le Conseil départemental de la Drôme et le Conservatoire Botanique 

National Alpin, le CD 26 a demandé au CBNA de réaliser au nom de cette convention des inventaires 

floristiques compl®mentaires sur le p®rim¯tre dô®tudes. Ces derniers ont été menés par Luc GARRAUD, 

durant lô®t® 2015. Les donn®es issues de ces journ®es dôinventaires devraient °tre disponibles dans les 
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mois suivants la rédaction du pré-plan de gestion de lôENS et serviront donc dans un futur travail plus 

complet de diagnostic écologique. 

Certaines des données du CBNA ont ensuite été confirmées lors des consultations auprès de personnes 

concernées par le site :   

- Christian TESSIER de Vautours en Baronnies 

- Jean-Louis ROCHAS, pr®sident de lôassociation botanique « La Catananche », 

- Bernard DUCROS, conseiller municipal de Villeperdrix et agriculteur biologique. 

Une sortie sur le terrain (montagne dôAng¯le) a ®galement ®t® r®alis®e le 3 juillet 2015 avec le président de 

la Soci®t® Fran­aise dôOrchidophilie de Rh¹ne-Alpes, Gil SCAPPATICCI. Cette journée avait pour objectif 

la recherche dôune esp¯ce particuli¯re dôorchid®e: la Nigritelle noire (Gymnadenia nigra). 

 

2. Résultats 

 

Cf Annexe  « Tableau des esp¯ces v®g®tales ¨ statuts de protection ou de raret® pr®sentes sur lôENS de 

Villeperdrix » et « Liste des espèces floristiques présentes ». 

Source : Base de données du CBNA. 

Sur les 4874 observations floristiques dénombrées, dans la base de données du CBNA, pourla commune 

de Villeperdrix sur une p®riode sô®tendant de 1889 à 2013, on recense un total de 721 espèces différentes 

dont 167 sont protégées (nationales ou régionales) ou patrimoniales (expliquer la notion de patrimonialité). 

Un total de 284 espèces a été recensé sur le site. 74 dôentre elles sont ¨ statut patrimonial ou protégé, 

dont4présente une protection régionale. 

 

Tableau récapitulatif des données floristiques 

Surface totale 
(en hectare) 

Nombre 
dôesp¯ces 

totales 

Nombre 
dôesp¯ces 

patrimoniales 
et/ou protégées 

Nombre 
dôesp¯ces 

protégées en 
Rhône-Alpes(1) 

Nombre 
dôesp¯ces 

protégées en 
France 

(2) 

Commune de 
Villeperdrix 

2615 721 167 11 1 

ENS de 
Villeperdrix 

590 284 74 4 0 

Proportion 
ENS/Commune 

22,5% 39,4% 44,3% 36,4% 0% 

(1) Arrêté du 23 mai 2013 portant modification de lôarr°t® du 20 janvier 1982 relatif ¨ la liste des esp¯ces v®g®tales prot®g®es sur lôensemble du 

territoire national 

(2) Arrêté du 04 décembre 1990 relatif à liste des espèces végétales protégées en région Rhône-(Alpes complétant la liste nationale 

 

La diversit® floristique de lôENS de Villeperdrix, dont la surface pour rappel repr®sente 23% de la 

commune, y est assez remarquable : 

¶ près de 40% des espèces communales,  

¶ environ 45% des espèces patrimoniales et/ou protégées existantes sur le territoire de la commune, 

¶ plus de 36% des esp¯ces b®n®ficiant dôune protection r®gionale pr®sentes et connues sur 

Villeperdrix. 
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9 espèces présentent une protection régionale (Rhône-Alpes) et/ou sont présentes sur le livre rouge 

national Tome I (espèces prioritaires) ou en liste rouge régionale. Elles sont présentées dans le tableau 

suivant et sont décrites plus en détails dans la suite de ce document. En lô®tat des ®l®ments fournis par le 

CBNA, la localisation exacte de ces esp¯ces nôest pas connue. Seule une cartographie générale 

présentant la répartition des espèces remarquables du site ENS a été transmise. Il faut également 

souligner que les espèces présentées ci-après ne sont pas forcément associées aux dernières dates 

dôobservation, il est donc difficile de savoir si elles sont encore pr®sentes sur le site dô®tude. 

Tableau des espèces protégées au niveau national et/ou présentes sur le livre rouge national 
Tome I ou la liste rouge régional. 

Nom vernaculaire Nom latin Statut national Statut régional Autres statuts 

Cotonéaster du Dauphiné 
 

Cotoneaster 
delphinensis 

 

Livre rouge national Tome 
I 
 

Liste rouge Rhône-Alpes 
 

Znieff Rhône-Alpes 26 
(DROME) Alpien, Znieff 

Rhône-Alpes 26 
(DROME) Continental 
et Znieff Rhône-Alpes 

26 (DROME) 
Méditerranée 

 

Dauphinelle fendue, Pied 
d'alouette fendu 

 

Delphinium fissum 
 

- 
 

Liste Rouge Rhône-Alpes, 
Protections Rhône-Alpes 

 

Znieff Rhône-Alpes 26 
(DROME) Alpien, Znieff 

Rhône-Alpes 26 
(DROME) Continental 
et Znieff Rhône-Alpes 

26 (DROME) 
Méditerranée, 

 

Éphèdre des monts 
Nébrodes, Grand Éphédra 

 

Ephedra major 
 

- 
 

Liste Rouge Rhône-Alpes, 
Protections Rhône-Alpes 

 

Znieff Rhône-Alpes 26 
(DROME) Alpien, Znieff 

Rhône-Alpes 26 
(DROME) Continental 
et Znieff Rhône-Alpes 

26 (DROME) 
Méditerranée 

 

Épipactis à petites feuilles 
 

Epipactis microphylla 
 

- 
 

Protections Rhône-Alpes 
 

Znieff Rhône-Alpes 26 
(DROME) Alpien, Znieff 

Rhône-Alpes 26 
(DROME) Continental, 
Znieff Rhône-Alpes 26 

(DROME) 
Méditerranée, 

Cueillettes RHONE-
ALPES 26 (DROME), 

Convention 
Washington Annexe C1 

 

Fétuque de Breistroffer 
 

Festuca breistrofferi 
 

Livre Rouge National 
Tome I 

 

- 
 

Znieff Rhône-Alpes 26 
(DROME) Alpien, Znieff 

Rhône-Alpes 26 
(DROME) Continental 
et Znieff Rhône-Alpes 

26 (DROME) 
Méditerranée 

 

Lamier à grandes fleurs 
 

Lamium garganicum L. 
subsp. garganicum 

 

- 
 

Liste Rouge Rhône-Alpes 
 

- 
 

Raiponce de Charmeil 
 

Phyteuma charmelii 
 

- 
 

Protections Rhône-Alpes 
 

Znieff Rhône-Alpes 26 
(DROME) Alpien, Znieff 

Rhône-Alpes 26 
(DROME) Continental, 
Znieff Rhône-Alpes 26 

(DROME) 
Méditerranée 

 

Scandix d'Espagne 
 

Scandix pecten-veneris 
subsp. hispanica 

 

- 
 

Liste Rouge Rhône-Alpes 
 

- 
 

Sisymbre d'Orient 
 

Sisymbrium orientale L. 
subsp. orientale 

 

- 
 

Liste Rouge Rhône-Alpes 
 

- 
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On les observe dans des milieux variés : 

- La Dauphinelle fendue(Delphinium fissum), protégée au niveau 

de la région Rhône-Alpes, 

Ce grand delphinium se reconnaît à ses feuilles découpées en 

lanières très étroites. Cette plante se rencontre dans les landes 

et les pentes rocailleuses très sèches de basse altitude, éboulis 

et vires rocheuses thermophiles. A ne pas confondre avec 

D.dubium, habitué des zones plus fraîches, aux feuilles non 

découpées en lanières. (Source :www.florealpes.com). 

Dans la Drôme et plus particulièrement dans les Baronnies, cette 

esp¯ce est consid®r®e comme tr¯s rare. Dôailleurs, les falaises-

vires de L®oux sont mentionn®es dans lôatlas floristique de la 

Drôme (Garraud, 2003). 

4 individus ont été observés sur le site dô®tude, on ne sait 

cependant pas si les 4 individus se trouvaient au même endroit ou étaient dispersés. 

Sensibilité : cette espèce est sensible à la modification de son milieu et notamment à sa 

fermeture. 

 

- Le Grand éphèdre(Ephedra nebrodensis),protégé au niveau de la région Rhône-Alpes, 

Ce sous-arbrisseau de 20 à 60 cm, dressé, aux rameaux grêles et filiformes se retrouvent dans 

les roches calcaires et les vieux murs des basses montagnes de la région méditerranéennes 

(Alpes méridionales, Causses des Cévennes, 

Corbières, Pyrénées) (Source : www.tela-

botanica.org).  

En Drôme : Cette espèce est peu fréquente et 

même relictuelle en plusieurs points du Sud de la 

Drôme.  

Dans les Baronnies : On la retrouve dans le haut 

bassin de lôEygues aux environs de R®muzat et la 

haute vall®e de lôOule ¨ Pommerol dans les Gorges 

et à la montagne de Raton (Garraud, 2003). 

2 individus ont été observés sur le site ENS, sans 

informations sur leurs 

localisations 

respectives. 

Sensibilité : cette espèce est sensible à la modification de son 

milieu et notamment à sa fermeture. 

 

- LôEpipactis à petites feuilles(Epipactis microphylla), une espèce 

dôorchid®es, prot®g®e au niveau de la r®gion Rh¹ne-Alpes. Il sôagit 

dôune plante vivace de 15 à 45 cm, avec des fleurs, visibles en 

juin-juillet, vert grisâtre teintées de pourpre petites et pendantes, et 

également très odorantes. On la retrouve dans les bois secs et 

pierreux (hêtraies sèches, chênaies blanches, pinèdes sèches, 

lisières forestières et chênaies vertes), dans une grande partie de 

la France et de la Corse. En Rhône-Alpes, elle b®n®ficie de lôArr°t® 

interministériel du 4 décembre 1990 relatif à la liste des espèces 

végétales protégées en région Rhône-Alpes (Source : www.tela-

botanica.org). 

http://www.florealpes.com/
http://www.tela-botanica.org/
http://www.tela-botanica.org/
http://www.tela-botanica.org/
http://www.tela-botanica.org/
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En Drôme : Peu fr®quente et dispers® dôune ligne allant du Vercors et du Royans au Haut-

Roubion et Tricastin. Rare en Diois, Haut-Diois, Baronnies et Haut-Buëch. 

Dans les Baronnies : Rare. 

1 seul individu de cette espèce apparaît dans la base de 

données du CBNA. 

Sensibilité : cette espèce est sensible à la modification de son 

milieu et notamment à sa fermeture 

 

 

- La Raiponce de Charmeil(Phyteuma charmelii), espèce 

protégée au niveau de la région Rhône-Alpes, est une petite 

plante vivace (10-20 cm), glabre et émettant plusieurs tiges 

grêles avec de nombreuses feuilles molles. Les fleurs, 

observables entre juin  et juillet, sont bleues et globuleuses. 

On la retrouve dans les fentes des rochers des montagnes 

(falaises calcaires) du Midi : Alpes du Dauphiné et de la 

Provence, jusquôau mont Ventoux, Gard et H®rault, Pyr®n®es 

orientales et centrales. Au m°me titre que lôEpipactis ¨ petites 

feuilles, elle b®n®ficie dôune protection dans la r®gion Rh¹ne-

Alpes dôapr¯s lôarr°t® interminist®riel du 4 d®cembre 1990 relatif ¨ la liste des esp¯ces v®g®tales 

protégées en région Rhône-Alpes. (Source : www.tela-botanica.org). 

En Drôme : 

Dans les Baronnies :Elle est très rare dans les Baronnies. On la retrouve dans la haute vallée 

de lôOule et en un point de Montfroc sur le Jabron ¨ lôextr°me sud-est du département. 

4 individus sontmentionnés, pour le site dô®tude, dans la base de données du CBNA, mais de 

même que pour les autres espèces, aucune information concernant la localisation de ces 

individus nôest transmise. 

Sensibilité : cette espèce est sensible à la modification de son 

milieu et notamment à sa fermeture 

 

 

- La Fétuque de Breistroffer(Festuca breistrofferi), présente 

sur la liste rouge nationale (tome I), Elle se reconnaît à sa 

grande taille (25 à 45 cm), ses feuilles à limbe long et rigide et 

ses fleurs dont la lemme est munie dôune ar°te. Elle se 

rencontre sur les pentes rocailleuses et les pieds de falaises, 

en situation très chaude.Elle apparaît comme « vulnérable » 

dans le tome I de la liste rouge de la Flore vasculaire de 

France (Source : www.florealpes.fr). 

En Drôme : Abondante dans les Baronnies, très rare dans les 

Baronnies. 

Dans les Baronnies : Très rare en deux points, au Pertuis de 

L®oux dans les Gorges de lôEygues (1998) et en haute vall®e du Toulourenc ¨ Aulan dans la 

Combe Couranche (1998). 

Sensibilité :  

 

 

- Le Cotonéaster du Dauphiné (Cotoneaster delphinensis), présente sur le livre rouge 

nationale(tome I).Côest une plante end®mique delphino-provençale. Cette grande plante de 

50cm à 2m se reconnaît à ses fleurs blanches à pétales dressés, groupées en corymbes. Les 

inflorescences, visibles en juin, possèdent de longs pédicelles. Elle se rencontre dans les 

broussailles bien ensoleillées et est endémique du Dauphiné.Cette plante bénéficie du statut 

http://www.tela-botanica.org/
http://www.florealpes.fr/
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« vulnérable » dans le tome I de la liste rouge de la Flore vasculaire de France (Source : 

www.florealpes.fr).  

En Drôme : Toujours rare dans les Baronnies et rare en Diois. 

Dans les Baronnies : Rare, elle a été observée en 1998 sur Villeperdrix. Elle est également 

pr®sente en vall®e de lôEnnuy®. Elle est cependant encore assez m®connue et souvent 

confondue avec Amelanchier ovalis. 

La mention dôun seul individu appara´t dans la base de donn®es du CBNA. 

Sensibilité :cette espèce est sensible à la modification de son milieu et notamment à sa 

fermeture. 

 

- Le Lamier à grandes fleurs, présente sur la liste rouge de Rhône-Alpes. On la retrouve sur les 

rochers et falaises calcaires thermophiles ou les éboulis calcicoles. 

En Drôme : elle est très rare et en très petites populations. 

Dans les Baronnies : elle est assez isolée (observée à Léoux, sur Villeperdrix en 1997 et 1998). 

Sensibilité : cette espèce est sensible à la modification de son milieu et notamment à sa 

fermeture. 

 

- Le Scandix dôEspagne est pr®sent sur la liste rouge de Rh¹ne-Alpes. 

En Drôme : côest un taxon tr¯s rare indiqu® dans le Diois ¨ Beauri¯res mais non revu depuis. 

Dans les Baronnies : Très rare à Montbrun-les-Bains, et en biotopes primaires en deux points 

de Gorges de lôEygues sur la commune de Villeperdrix (en 1998 et 2000). De nombreux sites 

favorables existent au pied des barres calcaires enbalmes pour accueillir cette espèce, sensible 

aux précipitations annuelles. Les populations vont de quelques rares individus à plusieurs 

centaines certaines années et la banque de graine du sol joue un rôle important pour la survie 

de lôesp¯ce ; côest une adaptation vitale et tr¯s efficace en milieu m®diterran®en et plus 

spécialement en balmesxérothermophiles. 

Sensibilité :cette espèce est sensible à la modification de son milieu et notamment à sa 

fermeture. 

 

- Le Sisymbre dôOrient, pr®sente sur la liste rouge des plantes vasculaires de Rh¹ne-Alpes. 

En Drôme : Localisé et rare dans les Baronnies, signalé et non revu en plusieurs points du 

Tricastin. Erratique en basse vallée de la Drôme de Crest à Livron-sur-Drôme. 

Dans les Baronnies : Elle est assez localisé et rare dans les Baronnies notamment en vallée de 

lôEygues de Saint-Maurice-sur-Eygues à Villeperdrix, rare en basse Ouvèze autour de Buis-les-

Baronnies. Elle est plutôt inféodée aux balmes thermophiles, aux sites rudéraux, décombres, 

cultures, vergers, bords de routes, moissons. 

Sensibilité :cette espèce est sensible à la modification de son milieu et notamment à sa 

fermeture. 

 

 La sortie terrain effectuée début juillet pour rechercher la Nigritelle noire nôa donn® aucune d®couverte de 

cette espèce sur le site ENS, Cette orchidée assez fréquente dans les hautes pelouses du Royan, du 

Vercors, du Haut Buëch et du nord du Haut-Diois mais tr¯s rare ailleurs bien quôobserv®e sur Mi®landre et 

sur le massif de Saou (comm.pers. G. SCAPPATICCI) est inféodée aux pelouses acidiclines à nard, landes 

acidophiles ou pelouses rases chionophiles (source : BOURNERIAS, 2005. Les Orchidées de France, 

Belgique et Luxembourg.). 

 

La carte numéro 5, qui présente la localisation des espèces protégées et/ou patrimoniales (source : CBNA) 

nous indiquent que vraisemblablement, beaucoup de ces espèces remarquables sont localisées soit au 

http://www.florealpes.fr/
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niveau des Gorges du L®oux, soit au niveau des falaises dôAng¯le. Cette cartographie permettre donc de 

mettre en avant ces deux secteurs concernant les enjeux floristiques. 
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Synthèse « flore » : 

 
A lôheure actuelle, il sôagit l¨ des seules donn®es disponibles. Aucun ®l®ment concernant lô®tat des 
populations, leur r®partition ou les menaces nôest actuellement connu. 
En lô®tat actuel des connaissances, 9 esp¯ces sont pr®sentes en liste rouge r®gionale (Rh¹ne-Alpes), 
sur le livre rouge national Tome I (esp¯ces prioritaires) ou b®n®ficient dôune protection r®gionale 
(Rhône-Alpes : 4 au total). 
Toutes ces esp¯ces remarquables, qui sô®tablissent dans habitats naturels assez vari®s (zones 
humides à falaises calcaires) possèdent des sensibilités particulières, notamment à la modification de 
leur milieu (fermeture, excès de fréquentation, etc.) 
 
Les inventaires floristiques men®s par le CBNA en 2015, permettront dôapprofondir les connaissances 
floristiques du site et ainsi mieux définir les espèces présentes, leurs répartitions, le statut de 
conservation des populations et les principales sensibilités et menaces. 
 
 

 

 

3. Sensibilité 

Pour le moment, les données acquises ne permettent que très partiellement de tirer des conclusions sur la 

sensibilité et menaces relatives aux milieux et espèces floristiques du site ENS. 

Un focus particulier sur les Gorges du L®oux et les falaises dôAng¯le semblent tout de m°me se justifier. 

Cependant, il apparait plus pertinent dôattendre les résultats définitifs des inventaires du CBNA. 

 

e. Faune 

i. Oiseaux 

1. Méthode 

 

La grande majorité des données a été obtenues dans les bases de données « Entre amis » de Jean-Michel 

FATON (Réserve Naturelle Nationale des Ramières) et « faune-drôme », base de données en ligne de la 

LPO Drôme. 

Certaines de ces données ont également été confirmées lors des consultations auprès des personnes et 

structures concernées par le site : 

- Christian TESSIER, Julien TRAVERSIER et Roger MATHIEU de Vautours en Baronnies 

- Emmanuel BLANCARD et Olivier LANNES de lôassociation Sentouleygues 

- Jacky DONZET, habitant de Villeperdrix et Accompagnateur de Moyenne Montagne 

- Pascal DONZET, repr®sentant de lôACCA de Villeperdrix, 

- Ludovic FALLAIS, Denis RIX et Daniel ESSERIC, représentant de la Fédération des Chasseurs 

de la Drôme (FDC 26) 

- Noël EGLIGEAUD, habitant du hameau de Léoux, 

- Marjolaine LOPES-CARDOSO, habitante du hameau de Léoux et photographe naturaliste, 
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- Frank MOSCATELLO et Joël MAILHE du « Bureau des Guides des Baronnies ». 

Enfin, des observations dôopportunit® r®alis®es lors de sorties sur le terrain ou de simple passage sur le 

site durant la période de consultations, sont également venues confirmer les données déjà récoltées 

concernant les oiseaux. Lors de ces observations personnelles, une précaution particulière était requise 

lors des approches de falaises, autant pour la sécurité avec parfois de forte instabilité des sols ou encore 

pour limiter le dérangement des oiseaux. Aucun protocole standardis® nôa ®t® mis en place sur le site 

dô®tude pour le suivi de ce groupe faunistique. 

Les données recueillis ont été triées afin dôexclure les oiseaux observ®s sur la commune de Villeperdrix 

mais loin du site (limite considérée : le village de Villeperdrix), et également de départager les anciennes 

donn®es des donn®es r®centes (lôann®e 2000 a ®t® prise arbitrairement). 

 

2. Résultats 

 

Cf. Annexes « Liste des esp¯ces dôoiseaux recens®es sur lôENS de Villeperdrix apr¯s 2000 », « Liste des espèces 

dôoiseaux recens®es pour la derni¯re fois sur lôENS de Villeperdrix avant 2000 » et « Tableau des esp¯ces dôoiseaux 

¨ enjeux pr®sentes sur lôENS de Villeperdrix »., DOCOB « Baronnies-Gorges de lôEygues » 

 

Etant donn® la diversit® des milieux pr®sents sur le site dô®tude, on retrouve plusieurs cort¯ges dôoiseaux 

en fonction des grandes catégories de milieux : milieux ouverts et semi-ouverts, milieux forestiers, milieux 

rocheux et milieux aquatique. 

Sur une période comprise entre 1976 et 2015, 114 esp¯ces dôoiseaux ont ®t® observ®s sur le site dô®tude 

ou sa proximité immédiate :  

- 27 espèces avant les années 2000,(dont 3 sont vis®es par lôannexe I de la Directive europ®enne 

« Oiseaux » (DO).) 

- 87 espèces après les années 2000, dont 17 sont vis®es par lôannexe I de la DO. 

Tableau des esp¯ces dôoiseaux patrimoniaux recens®es sur lôENS de Villeperdrix apr¯s les ann®es 
2000 

Nom 
vernaculaire 

Nom latin 
Protection 
nationale 

Directive 
européenne 
« Oiseaux » 

Statut de 
conservation 

en France 

Statut de 
conservation 
en Rhône-

Alpes 

Statut sur le 
site 

Aigle royal Aquila chrysaetos Oui An I VU VU Passage/Chasse 

Alouette lulu Lullula arborea Oui An I LC VU Nicheur probable 

Bondrée apivore Pernis Apivorus Oui An I LC NT Passage 

Bruant ortolan 
Emberiza 
hortulana 

Oui An I VU EN Nicheur probable 

Busard des roseaux 
Circus 

aeroginosus 
Oui An I VU VU Passage 

Circaète Jean-le-
Blanc 

Circaetus gallicus 
 

Oui An I LC NT Passage/Chasse 

Crave à bec rouge 
Pyrrhocorax 
pyrrhocorax 

 
Oui An I LC EN Nicheur possible 

Faucon kobez 
Falco vespertinus 

 
Oui An I NA NA Passage 

Faucon pélerin 
Falco peregrinus 

 
Oui An I LC VU Nicheur certain 
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Fauvette pitchou 
Sylvia undata 

 
Oui An I LC LC Nicheur probable 

Fauvette orphée Sylvia hortensis Oui - LC LC Nicheur probable 

Gypaète barbu 
Gypaetus 
barbatus 

 
Oui An I EN CR Passage 

Monticole bleu 
Monticola 
solitarius 

Oui - LC LC Nicheur probable 

Monticole de roche Monticola saxatilis Oui - LC LC Nicheur probable 

Pic noir 
Dryocopus martius 

 
Oui An I LC LC Nicheur probable 

Pie-grièche 
écorcheur 

Lanius collurio 
 

Oui An I LC LC Nicheur probable 

Pipit rousseline 
Anthus campestris 

 
Oui An I LC EN Nicheur probable 

Torcol fourmilier Jynx torquilla      

Vautour fauve 
Gyps fulvus 

 
Oui An I LC VU Nicheur certain 

Vautour moine 
Aegypius 
monachus 

 
Oui An I CR NA Passage/Chasse 

Vautour 
percnoptère 

Neophron 
percnopterus 

 
Oui An I EN CR Passage/Chasse 

 

 

 

 

 

Comme déjà dit, parmi les 87 espèces répertoriées, il est possible de les catégoriser en fonction des 

milieux desquels elles vont dépendre pour la reproduction, la ressource nutritive, etc. 

Ainsi, pour le cortège rupicole, côest-à-dire les espèces inféodées aux milieux rocheux, on va retrouver 

des espèces comme :  

- Le Vautour fauve (Gyps fulvus) est une des plus grandes (2,55 ¨ 2,80m dôenvergure) espèces 

dôoiseaux présentes en Europe. Côest un rapace n®crophage (se nourrit de carcasses), social, 

qui vit en colonies, et sédentaire. Il affectionne les zones montagneuses sur lesquelles il 

trouvera des falaises abruptes pour y installer son nid.  

Dans les Baronnies :Cette espèce a été introduite pour la première fois en 1996 et est 

aujourdôhui bien implant®e sur le territoire puisque lôon y compte 150 couples reproducteurs 

(source : www.vautoursenbaronnies.com). 

Sur le site : on le retrouve en abondance sur les falaises de la montagne dôAng¯le, sur 

lesquelles il niche en colonies. Il se sert également de ces falaises comme dortoirs. 

Sensibilité : 

http://www.vautoursenbaronnies.com/
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Tableau 1. Evolution de la population de vautours fauve nichant sur les falaises de la montagne d'Angèle (Source : C. TESSIER). 

 

 

- Le Vautour percnoptère (Neophron percnopterus), plus petit vautour des 4 espèces présentes 

en France (1,55 ¨ 1,70 m dôenvergure), dôun beau plumage blanc, jaun©tre. Il installe 

gén®ralement son nid sur un surplomb rocheux. Côest une esp¯ce migratrice, qui retourne 

passer lôhiver chaque ann®e au Sud du Sahara en Afrique. Comme les autres esp¯ces de 

vautours, il est nécrophage. En danger en France (présence de 70 couples seulement), et en 

danger critique en Rhône-Alpes (15 couples dans la partie Sud-est de la France). La 

réintroduction du Vautour fauve dans les Baronnies va jouer un r¹le dans lôattraction de 

nouveaux individus de Vautours percnoptères sur le territoire : un premier couple sôy installe en 

2000 et un second en 2007. (Source : www.vautoursenbaronnies.com). Cette esp¯ce nôest pour 

lôinstant pas connue comme nicheuse sur le site dô®tude. 

Sensibilité : Destruction directe (fusil, empoisonnements), modification des pratiques pastorales 

et loi sur lô®quarrissage, disparition des d®charges publiques, destruction sur les lieux 

dôhivernage (®pandage massif dôinsecticides contre les criquets, empoisonnements de 

charognes contre les hyènes et chacals), dérangement sur les sites de reproduction (varappe, 

parapente). 

 

 

- Le Gypaète barbu (Gypaetus barbatus) est le quatrième oiseau nécrophage dans la chaîne des 

vautours. Côest ®galement le plus grand des 

quatre puisque son envergure peut atteindre 

2,90 mètres. Il est rare en Europe, avec des 

effectifs sô®levant ¨ 120 couples pour tout le 

continent. Il fait lôobjet de programmes de 

r®introduction en France, sur tout lôarc alpin. 

Réintroduit en 2010 sur le massif du Vercors, il 

est observé régulièrement dans les Baronnies 

sans preuve de sa nidification. Il fera 

prochainement lôobjet dôune r®introduction dans 

le massif des Baronnies afin de créer la liaison 

entre les populations alpines et les populations pyrénéennes (cf encadré suivant « projet de 

réintroduction du Gypaète barbu ») (Source : www.vautoursenbaronnies.com) Il fait lôobjet 
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dôobservations r®guli¯res (chaque année) sur le site ENS depuis 2010 (source : Base de 

données « faune-drôme »). 

Sur le site :Observ® r®guli¯rement, au m°me titre que sur dôautres secteurs proches des 

Baronnies, il nôest toutefois pas nicheur sur le secteur. Cette esp¯ce fera prochainement lôobjet 

de r®introduction sur les falaises du site dô®tude, projet qui sera détaillé davantage dans la suite 

de ce document. 

 

 

- Le Monticole de roche (Monticola saxatilis), ou connu également sous le nom de Merle de 

roche, pr®sente bien la silhouette dôun merle, mais en plus petit. Le m©le dans son plumage 

nuptial pr®sente des couleurs vives, la t°te dôun bleu vif, le dos blanc, le poitrail et la queue 

orange flamboyant. Côest une esp¯ce migratrice qui va passer lôhiver au Sahel, et qui revient 

nicher dans les contrées méditerranéennes. Côest une esp¯ce montagnarde qui privilégie les 

zones rocheuses ensoleillées ou les pelouses alpines parsemées de rochers. Il confectionne 

son nid dans une anfractuosité de roches ou une cavit® de mur. Il peut se nourrir dôinsectes 

comme de baies (source : www.oiseaux.net). Cette esp¯ce ¨ fait lôobjet de plusieurs mentions 

sur le site dô®tude ou sa proximit® imm®diate dans les bases de données (« Entre Amis » et 

« faune-drôme ») : la première en 1988 où sa reproduction y est certaine (entre Villeperdrix et 

Rochesourde) et les dernières en 2014 et 2015 (sur le Rocher ou au niveau du Pas du Roure) 

mais qui ne font plus mention de manière explicite de reproduction. 

 

- Le Monticole bleu (Monticola solitarius), connu aussi sous le nom de Merle bleu. Un peu plus 

gros que le Monticole de roche, il pr®sente tout comme lui la silhouette caract®ristiques dôun 

merle. Le mâle arbore une couleur unie, bleu profond. Cette espèce méridionale est 

essentiellement sédentaire mais r®alise une migration altitudinale durant lôhiver. Il se nourrit 

dôinsectes, dôarthropodes, de baies ou encore de petits l®zards. Côest une esp¯ce rare en 

France, dont lôaire de r®partition a eu tendance à régresser jusque dans les années 1970, 

phénomène possiblement lié à la déprise agricole qui a occasionné une fermeture des milieux. 

Comme le Monticole de Roche, il construit son nid dans une anfractuosité rocheuse et nécessite 

donc également des milieux rocheux, plutôt ensoleill®s, pour sôétablir (source : 

www.oiseaux.net).Il est en danger dans les Baronnies, et a été observé sur Villeperdrix en 1997 

pour la première fois. Sa dernière observation sur le site date de 2011 (source : Bases de 

données « Entre Amis » et « faune-drôme è), mais aucune mention nôa ®t® faite de reproduction 

certaine pour le site ou sa proximité. 

 

- Le Tichodrome échelette est un petit oiseau 

montagnard aux ailes arrondies, tâchées de 

rouge avec des points blancs. Il apprécie les 

falaises tr¯s escarp®es pour sô®tablir, et on le 

retrouve plutôt en montagne sur une altitude 

comprise entre 400 et 2500 m. Avec son vol 

papillonnant il est assez facilement 

reconnaissable, bien que la couleur pierre de son 

corps lui permettent de se fondre parfaitement 

dans son environnement lorsquôil sôimmobilise. Il 

se nourrit en allant chercher les insectes dans les crevasses rocheuses ¨ lôaide de son long bec. 

(source : www.oiseaux.net).  

Dans les Baronnies : Il y est présent, mais peu de données concernant sa nidification existent 

(source : Annexes du Diagnostic faune-flore-milieux naturels du SMBP). 

http://www.oiseaux.net/
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Sur le site : La premi¯re observation sur le site dô®tude concernant cette esp¯ce date de lôann®e 

2000 pour les falaises du Léoux. Il a plus récemment été vu en 2014 au niveau du Pertuis de 

Léoux (source : Base de données « Entre amis » et « faune-drôme »). 

 

- Le Faucon pèlerin est un rapace trapu, plus petit quôune buse. Il utilise les falaises autant 

comme points de vue pour la chasse que pour nicher. 

Sensibilité : Les menaces pesant actuellement sur cette espèce en Drôme proviennent 

principalement des sports de plein air, mais il nôest toujours pas ¨ lôabri du d®sairage pour la 

fauconnerie ou du tir au fusil par m®pris ou confusion (avec un ramier par exemple). Lôescalade, 

les via ferrata, le parapente engendrent un fort dérangement, surtout durant la reproduction 

(février à juin), entrainant la fuite des adultes et offrant la possibilité aux prédateurs de se servir 

sur les îufs ou les poussins. 

 

Pour ce qui est du cort¯ge dôesp¯ces inf®od®es aux milieux ouverts et semi-ouverts, on retrouvera un 

grand nombre dôesp¯ces de petits passereaux tels que : 

- La Fauvette pitchou est une espèce de fauvette méditerranéenne.  

Sensibilité : Sensible aux basses températures et ¨ lô®limination de son habitat ¨ cause de 

lôagriculture intensive. Sensible ¨ la reforestation naturelle qui menace les milieux ouverts. 

- La Fauvette orphée 

Sensibilité : Sensible à la recolonisation lente et inexorable des milieux semi-ouverts par la forêt 

et lôabandon de la petite arboriculture. 

- Le Bruant ortolan 

- LôAlouette lulu 

Sensibilité : La déprise agricole et la diminution du pastoralisme qui contribuent à la fermeture 

des milieux, sont, ou pourront devenir à terme un facteur de régression. 

 

Le cort¯ge dôesp¯ces inf®od®es aux milieux forestiers va regroupes des esp¯ces telles que : 

- Le Pic noirest le plus grand des pics dôEurope. Facilement 

reconnaissable par sa couleur entièrement noir et sa belle calotte 

rouge vif (sur toute la tête pour le mâle, et seulement une tâche rouge 

¨ lôarri¯re de la t°te pour la femelle). Il  

En Drôme : Il occupe la quasi-totalité des forêts de la Drôme pourvu 

quôil y pousse de grands arbres et notamment des h°tres. En Dr¹me, 

il semble particulièrement apprécier cette essence, en futaie pure ou 

mixte, puisque leurs deux cartes de répartition respective semblent se 

superposer parfaitement. 

Sensibilité : En tant quôinsectivore et végétarien, il est très sensible 

aux insecticides et herbicides. Les gros arbres mais aussi les vieux 

arbres sont indispensables à son implantation. La sylviculture doit en 

tenir compte afin de conserver des vieux arbres. 

 

- Le Torcol fourmilierest un oiseau de la famille des picidés, tout 

comme le Pic noir. Malgré cette affiliation, il ressemble davantage à 

un passereau, avec une petite taille inf®rieure ¨ celle dôune grive. Il 

se nourrit principalement de fourmis (dôo½ son nom) quôil attrape avec 

sa longue langue collante. Il aime particulièrement nicher dans les 

vieux arbres, mais également dans les nichoirs. 
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En Drôme : Jusque dans les années 1990, il était encore assez abondant en Drôme. Suite à 

cela, ses effectifs ont chuté brutalement. 

Sensibilité : Les vieux arbres sont nécessaires pour sa nidification. Il va donc être sensible à 

lôabattage de ces arbres. 

 

- Le Vautour moine est la seconde espèce de vautours qui intervient dans la chaine de 

d®gradation des carcasses. Tr¯s grand, puisquôil peut atteindre 2,80, il niche tant en plateau 

quôen montagne, g®n®ralement en couples isol®es, et construit son nid au sommet dôun arbre. 

Lôesp¯ce a ®t® r®introduite dans les Grandes Causses, en France, dès 1992. 

En Drôme : Cette esp¯ce fait actuellement lôobjet de r®introduction dans les Baronnies, ces 

derni¯res ayant d®but®es en 2004. On compte actuellement une vingtaine dôindividus dans les 

Baronnies, dont 5 couples reproducteurs (source : www.vautoursenbaronnies.com). 

Sur le site : Aucune nidification nôest connue sur le site pour cette esp¯ce. Elle y fait cependant 

des passages réguliers. 

 

 

- Le Circaète Jean-le-Blancest une espèce de 

rapace diurne. Se nourrissant quasi exclusivement 

de reptiles, il est également en tant que « mangeur 

de serpents ». Il niche dans les milieux forestiers, 

mais de par son alimentation très spécialisée, est 

directement dépendant des milieux ouverts et semi-

ouverts dans lesquels il va trouver son terrain de 

chasse favori. 

Dans la Drôme : Il sôagit dôun des rapaces les plus 

visibles du département. Il est commun dans les 

secteurs les plus secs ¨ v®g®tation clairsem®e et riches en reptiles, côest-à-dire essentiellement 

dans le Diois, le Haut-Diois et les Baronnies. Lôobservation du circa¯te e, plaine st rare. 

Sensibilité :Lôagriculture intensive lôa pratiquement ®radiqu® des plaines. La fermeture naturelle 

des milieux ouverts montagnards peut à terme mener à une diminution des populations de 

Circaètes. 

 

 

Enfin, les milieux humides du site vont ®galement regrouper un cort¯ge dôesp¯ces qui lui est inf®od® telle 

que : 

- Le Cincle plongeurest un oiseau à queue courte. La tête, la nuque et le haut du dos sont brun-

roux. Le dos est gris-ardoise foncé. Il vit sur les rives 

des cours d'eau rapides, dans les endroits rocailleux et 

escarpés et prioritairement en altitude. Parfois en 

bordure de lacs ou de mer. Pendant la période 

hivernale, il leur arrive de redescendre en altitude. Côest 

une espèce qui est sédentaire, bougeant uniquement 

dans des conditions hivernales extrêmes. Il trouve sa 

nourriture (insectes, larves, petits poissons, etc.) 

principalement dans lôeau, ®l®ment dans lequel il se 

débrouille très bien puisquôil est capable de nager mais 

®galement de marcher sur le sol des cours dôeau (seule 

espèce en France capable de faire ça). 

En Drôme : Il semble assez bien réparti dans la partie 

http://www.vautoursenbaronnies.com/
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est de la Dr¹me, mais on sait cependant peu de choses de lô®volution de ses effectifs dans le 

département.  

Sensibilité :De par son comportement et, particulièrement, son alimentation, cette espèce 

nécessite une bonne qualit® g®n®rale des cours dôeau. 

 

 

La liste des esp¯ces pr®sent®es pour chaque grand type de milieux nôest pas exhaustive, beaucoup 

dôesp¯ces non d®taill®es dans cette partie sont également présentes sur le site (cf. Annexe ? pour la liste 

des esp¯ces dôoiseaux constatées sur le site ultérieurement aux années 2000). 

Il existe peu de suivis scientifiques concernant les oiseaux du site dô®tude. En lô®tat des connaissances, 

seules les grands rapaces diurnes font lôobjet dôune attention particuli¯re, notamment de la part de 

lôassociation locale « Vautours en Baronnies », spécialisé dans ce domaine depuis 1992 (comm.pers. 

Christian TESSIER). 

Un nombre important de données oiseaux géolocalisées, issues de la base de données « faune-drôme », 

se situent au niveau des falaises de la montagne dôAng¯le (cf carte), attestant du potentiel de ce secteur 

pour ces espèces. On retrouve également un second noyau de données sur la montagne de Buègue, aux 

abords du chemin de Buègue. 

Les milieux ouverts et semi-ouverts, outre lôint®r°t pour lôalimentation et la reproduction du cort¯ge inf®od® 

¨ ce type de milieu, va ®galement servir de terrains de chasses privil®gi®s pour dôautres esp¯ces comme le 

Circaète Jean-le-Blanc qui sôalimente principalement avec des reptiles. 

Lôabsence dôobservation apr¯s 2000 de 27 esp¯ces peut sôexpliquer par diverses hypothèses : 

- Un manque de pression de prospection  

- Lôabsence dôinventaires pr®cis dôoiseaux réalisés 

- La modification ou la perturbation de leurs habitats de vie 

- Le dérangement survenu à une période sensible 

- Un déclin général des espèces au niveau de la Région ou du département de la Drôme. 

 

Association « Vautours en Baronnies » 

 
Lôassociation ç Vautours en Baronnies » a été créée en 1992. Elle est administrée par une quinzaine 
dôadh®rents (®lus, naturalistes, chasseurs, éleveurs) impliqués dans le projet de réintroduction des 
vautours sur le territoire des Baronnies provençales. Depuis 1996, date de la première réintroduction du 
Vautour fauve, elle est ®galement responsable du service dô®quarrissage aupr¯s des éleveurs du 
territoire. Ce service permet de mettre les bêtes mortes à la disposition des rapaces sur des placettes 
dôalimentation. Actuellement, les actions r®alis®es sont en lien direct avec les programmes de 
réintroduction du Vautour moine et du Gypaète barbu. 
Lôassociation sôoccupe ®galement du suivi des vautours et r®alise notamment des campagnes de 
baguages des poussins. Ces campagnes sont réalisées en partenariat avec la Ligue de Protection des 
Oiseaux (LPO) de la Dr¹me. A lô®chelle du territoire des Baronnies provençales, Vautours en Baronnies 
contribue ¨ informer et sensibiliser le public au patrimoine naturel local, en lôaccueillant ¨ la Maison des 
Vautours, localisée à Rémuzat depuis 1997. 
Certains employ®s de lôassociation connaissent bien le p®rim¯tre de lôENS de Villeperdrix car ils le 
parcourent quotidiennement lors de lôapport de carcasses issues dô®levages ¨ la voli¯re de vautours 
située sur la montagne de Buègue. 
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Dans le cadre du PAEC, des Mesures Agro-environnementales et Climatiques sont en cours de 

contractualisation avec les deux ®leveurs p©turant sur la montagne dôAng¯le : M. Didier RONAT et Mlle. 

Alice ANGER. Ces deux éleveurs sont en effet propriétaires de terrains situés en périmètre Natura 2000 et 

plus précisément sur la ZPS « Baronnies-Gorges de lôEygues ». A ce titre, ils peuvent valoriser leur activité 

pastorale en mettant en place des mesures définies par un cahier des charges. Ces mesures ont pour 

objectif de préserver au mieux les habitats, la faune et la flore des terrains exploitées sans pour autant les 

empêcher de réaliser leur activité. Pour amortir le manque à gagner lié à la mise en place de ces mesures, 

qui représentent tout de même une certaine contrainte pour les éleveurs, ces derniers percevront une 

compensation financière. 

 

Synthèse « Oiseaux » 

 
Un total de 114 esp¯ces est actuellement recens® pour le site dô®tude. Seules 87 esp¯ces ont ®t® 
observées pour la dernière fois après les années 2000 et peuvent être considérée comme présentes sur 
le site dô®tude, que ce soit pour la nidification ou simplement lôapprovisionnement en nourriture. 
 
Sur ces derni¯res, 17 esp¯ce esp¯ces apparaissent dans lôAnnexe I de la Directive europ®enne 
« Oiseaux » de 1992, et présentent donc un statut patrimonial. On retrouve majoritairement des rapaces 
diurnes, un pic et plusieurs petits passereaux. 4 autres espèces peuvent être mentionnés car elles 
présentent sur le territoire un intérêt ou statut de rareté particulier : la Fauvette orphée, le Monticole bleu, 
le Monticole de roche et le Torcol fourmilier. 
 
Sur le site dô®tude, seules les rapaces diurnes, et particuli¯rement les esp¯ces de vautours, font lôobjet 
de suivis de la part de lôassociation naturaliste locale « Vautours en Baronnies ». 
 

Les falaises de la montagne dôAng¯le semblent pr®senter un int®r°t particuli¯rement fort pour 
certaines esp¯ces de lôavifaune, et notamment pour la nidification de plusieurs esp¯ces 
patrimoniales (vautours fauve, faucon pèlerin, etc.) ou remarquables (Monticole bleu, Monticole 
de roche, etc.). Pour cette même raison, la préservation de ces falaises et des espèces qui y 
vivent doit être prise au sérieux. A ce titre, une limitation de la fréquentation aux abords de cette 
zone sensible du site pourrait contribuer à la quiétude et la pérennité des espèces y vivant. 
 
Comme mentionn®, lôavifaune des milieux rocheux est particuli¯rement bien repr®sent®e sur ce site 
dô®tude qui pr®sente des habitats id®aux pour certaines espèces rupicoles (Hirondelle des rochers, 
Traquet motteux, Vautour fauve, etc.) 
Les milieux ouverts et semi-ouverts, de par la grande diversité avifaunistique inféodée à ces milieux, 
présentent également un enjeu important de conservation de ces espèces. 
Certaines espèces dépendantes des milieux forestiers ont également été recensées (Pic noir, Pic 
épeiche, Torcol fourmilier, Vautour moine, Circaète Jean-le-Blanc) mettant en avant lôenjeu de 
conservation de ces milieux particulièrement présents sur la montagne de Buègue. 
Enfin, les milieux humides, bien pr®sents sur le site, notamment en lôexistence des Gorges du L®oux, 
semblent abriter quelques esp¯ces dôoiseaux qui leur sont propres (Cincle plongeur, Bergeronnette des 
ruisseaux, Héron cendré). 
 
Il ressort de cette analyse quôil y a un enjeu de connaissance concernant lôavifaune du site, ne serait-ce 
que pour actualiser les données récoltées. Pour ce faire, la mise en place de suivis plus généralisés ou 
dôune pression de prospection accrue de la part de naturalistes amateurs pourrait sembler cohérente. 
Ceci permettrait ®galement de cibler plus pr®cis®ment dôautres zones de grande sensibilit® pour ce 
groupe faunistique, comme il a ®t® fait pour les falaises de la montagne dôAng¯le. 
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ii. Mammifères 

1. Chiroptères 

a. Méthode 

 

Les principales données naturalistes concernant les chauves-souris ont été obtenues lors des 

consultations, aupr¯s des personnes et structures concern®es par le p®rim¯tre dô®tude : 

- Julien TRAVERSIER de Vautours en Baronnies, et capacitaire pour la capture des chiroptères. 

- St®phane VINCENT de lôantenne chiropt¯re de la LPO Dr¹me. 

- Aur®lie CAROD, Charg® dô®tude ç Environnement et Gestion de lôEspace » du Pnr des 

Baronnies provençales. 

Et au travers de la consultation du Plan dôAction Territorialis® chiropt¯res, dont la maitrise dôouvrage a ®t® 

assur®e par lôancien Syndicat Mixte de pr®figuration du Parc des Baronnies proven­ales, et mis en îuvre 

par la LPO Drôme sur des crédits Parcs accord®s par les services de lôEtat.  

 

b. Résultats 

 

Cf. Carte de localisation des points de captures de chauve-souris réalisés ¨ proximit® de lôENS de 

Villeperdrix. 

Aucune donn®e nôexiste sur le p®rim¯tre du site ENS en question. Cependant un certain nombre dôesp¯ce 

de chauve-souris a été contacté dans sa proximité. En effet, dans le cadre du plan dôaction territorialis® 

chiroptères, 12 espèces ont été contactées pour la commune de Villeperdrix. Malgré cela, aucune 

information concernant la localisation pr®cise de ces esp¯ces nôa pu °tre obtenu actuellement. 

 

Tableau des espèces de chauve-souris pr®sentes en proximit® de lôENS de Villeperdrix 

Nom français Nom latin 
Protection 
nationale 

Directive 
européenne 

« Faune-
Flore-

Habitat » 

Statut de 
conservation 
en Europe 

Statut de 
conservation 

en France 

Informations sur 
le statut régional 

Statut sur le 
territoire des 
Baronnies 
drômoises 

Vespère de Savi Hypsugo savii Oui An IV LC LC 

Liste rouge Rhône-
Alpes : quasi 

menacé. Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes avec critère 

(population 
remarquable). 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises (été). 

Murin de 
Capaccini 

Myotis 
capaccinii 

Oui An II et IV VU VU - - 

Murin de 
Daubenton 

Myotis 
daubentonii 

Oui An IV LC LC 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes avec critère 

(station 
remarquable, zone 
dôhivernage ou de 
mise bas majeure). 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises (été). 

Grand murin Myotis myotis Oui An II et IV LC LC 

Liste rouge Rhône-
Alpes : vulnérable. 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes. 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises. 
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Murin de 
Naterrer 

Myotis 
nattereri 

Oui An IV LC LC 
Liste rouge Rhône-

Alpes : quasi 
menacé. 

Espèce présente 
dans les 

Baronnies 
(drômoises et 

hautes-alpines) 
mais encore mal 

connue. 

Noctule de 
Leisler 

Nyctalus 
leilsleri 

Oui An IV LC NT 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes avec critère 

(station 
remarquable). 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises (été). 

Pipistrelle de 
Kuhl 

Pipistrellus 
kuhlii 

Oui An IV LC LC 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes avec critère 

(station 
remarquable, zone 
dôhivernage 
majeure). 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises (été). 

Pipistrelle 
commune 

Pipistrelle 
pipistrellus 

Oui An IV LC LC 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes avec critère 

(station 
remarquable, zone 
dôhivernage 
majeure). 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises (été. 

Oreillard gris 
Plecotus 

austriacus 
Oui An IV LC LC 

Liste rouge Rhône-
Alpes : quasi 

menacé. Liste rouge 
Rhône-Alpes : quasi 
menacé (hivernage 

ou hors 
reproduction). 

Espèce 
déterminante ZNEFF 

Rhône-Alpes avec 
critère (station 
remarquable). 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises (été). 

Grand 
rhinolophe 

Rhinolophus 
ferrumequinu

m 
Oui An II et IV NT NT 

Liste rouge Rhône-
Alpes : en grave 

danger. Liste rouge 
Rhône-Alpes : en 
danger (hivernage 

ou hors 
reproduction). 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes. 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises (été 
et hiver) : gîtes 
dôhivernage 
recensés. 

Petite rhinolophe 
Rhinolophus 
hipposideros 

Oui An II et IV NT LC 

Liste rouge Rhône-
Alpes : en danger. 
Liste rouge Rhône-
Alpes : vulnérable 
(hivernage ou hors 

reproduction). 
Espèce 

déterminante ZNEFF 
Rhône-Alpes. 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises (été 

et hiver). 

Molosse de 
Cestoni 

Tadarida 
teniotis 

Oui An IV LC LC 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes avec critère 

(station 
remarquable). 

Espèce présente 
localement dans 

les Baronnies 
drômoises (été 

et hiver). 
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Synthèse « chiroptères »: 

 
Aucune donnée concernant les espèces de chauve-souris pr®sentes pr®cis®ment sur le site nôa ®t® 
obtenue. 
Des inventaires réalisés par la LPO-Antenne Chiropt¯res dans le cadre du Plan dô Action Territorialis® 
Chiroptères nous apportent cependant des informations sur les espèces présentes sur la commune de 
Villeperdrix. Ainsi, 12 espèces ont été contactées et/ou capturées sur le territoire communal, sans 
informations sur la localisation précises de ces points de contact. 
On retrouve des espèces inféodées à divers milieux :  
 
Des pr®cisions sur la localisation de ces esp¯ces ou la r®alisation dôinventaires compl®mentaires 
pourraient apporter des pr®cisions concernant lôutilisation du site par les diff®rents cort¯ges de 
chiropt¯res ou lô®tat de leurs populations sur le site dô®tude. 

 

 

 

2. Autres mammifères terrestres 

a. Méthode 

 

La majorité des données provenait des bases de données « Entre amis » de Jean-Michel FATON (Réserve 

Naturelle Nationale des Ramières) et « faune-drôme », base de données en ligne de la LPO-Drôme. Elles 

ont permis de recueillir un grand nombre dôinformations concernant le site dô®tude ou sa proximité. 

Ces données ont également été confirmées ou enrichies lors des consultations, auprès des personnes et 

structures concern®es par le p®rim¯tre dô®tude : 

- Christian TESSIER, Julien TRAVERSIER et Roger MATHIEU de Vautours en Baronnies, 

- Emmanuel BLANCARD et Olivier LANNES de lôassociation Sentouleygues, 

- Jacky DONZET, habitant de Villeperdrix et Accompagnateur de Moyenne Montagne, 

- Pascal DONZET, repr®sentant de lôACCA de Villeperdrix, 

- Ludovic FALLAIS, Denis RIX et Daniel ESSERIC, représentants de la FDC 26. 

Enfin, des observations dôopportunit® sont venues confirmer ces donn®es lors des sorties sur le terrain ou 

des passages sur le site durant la phase de consultations. Aucun protocole de suivi de mammifères 

terrestres nôa ®t® mis en place pour ce travail. 

 

b. Résultats 

 

Cf « Tableau des esp¯ces de mammif¯res pr®sentes sur et/ou ¨ proximit® de lôENS de Villeperdrix » et « Localisation 

des observations de mammifères sur le site ENS ». 

Un total 15 espèces de mammifères terrestres a actuellement été répertoriésur le site de Villeperdrix ou à 

sa proximité, elles sont présentées dans le tableau suivant. 

Tableau 2. 9ǎǇŝŎŜǎ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ LL ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ Řǳ но ŀǾǊƛƭ нллт ŦƛȄŀƴǘ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
territoire et les modalités de leur protection. 

Nom 
français 

Nom 
latin 

Protection 
nationale 

Directive 
européenn
e « Faune-

Flore-
Habitats » 

Statut de 
conservatio

n en 
Europe 

Statut de 
conservation 

en France 

Informations 
sur le statut 

régional 

Statut sur le 
territoire des 
Baronnies 
drômoises 
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Belette 
dôEurope 

Mustela 
nivalis 

 
- - - - 

Liste rouge 
Rhône-Alpes : 
quasi-menacée 

 

- 

Blaireau 
européen 

Meles 
meles 

 
- - 

LC 
 

LC 
 

- - 

Castor 
dôEurope 

Castor 
fiber 

 
Oui 

An 2 et 4 
 

LC 
 

LC 
 

- - 

Cerf élaphe 
 

Cervus 
elaphus 

 
- - 

LC 
 

LC 
 

Liste rouge 
Rhône-Alpes : 
quasi-menacée 

 

- 

Chamois 
Rupicapra 
rupicapra 

 
- An 5 

LC 
 

LC 
 

- - 

Chevreuil 
européen 

Capreolus 
capreolus 

 
- - 

LC 
 

LC 
 

- - 

Ecureuil 
roux 

Sciurus 
vulgaris 

 
Oui - 

LC 
 

LC 
 

- - 

Fouine 
Martes 
foina 

 
- - 

LC 
 

LC 
 

- - 

Genette 
commune 

Genetta 
genetta 

 
Oui 

An 5 
 

LC 
 

LC 
 

- - 

Lapin de 
Garenne 

Oryctolagu
s 

cuniculus 
 

- - NT NT - - 

Lièvre 
dôEurope 

Lepus 
europaeus 

 
- - 

LC 
 

LC 
 

- - 

Loir gris 
Glis glis 

 
- - 

LC 
 

LC 
 

- - 

Marmotte 
des Alpes 

       

Renard roux 
Vulpes 
vulpes 

 
- - 

LC 
 

LC 
 

- - 

Sanglier 
Sus scrofa 

 
- - 

LC 
 

LC 
 

- - 

 

On retrouve globalement un cortège assez classique pour le massif des Baronnies provençales, entre la 

présence du chevreuil, du sanglier, du chamois, lô®cureuil roux, le renard, le blaireau, les mustélidés 

(fouine, belette). Le cerf est également présent. Son apparition est vraisemblablement assez récente (2 ou 

3 ans) dans cette partie de la Drôme. Il proviendrait possiblement de la vallée de la Roanne, un des noyaux 

de la population drômoise en cerf (comm.pers. L.FALLAIS). 

LôArr°t® du 26 juin 1987 fixe la liste des espèces de gibier dont la chasse est autorisée. Sur lôENS ou dans 

sa proximité on retrouve 11 espèces classées comme gibier chassable : le Blaireau, la Belette, le Cerf 

®laphe, le  Chamois, le Chevreuil, la Fouine, le Lapin de Garenne, le Li¯vre dôEurope, la Marmotte des 

Alpes, le Renard roux et le Sanglier. 

4 esp¯ces, non consid®r®es comme gibier, b®n®ficie quant ¨ elle dôune protection nationale : Le Castor 

dôEurope, lôEcureuil roux et la Genette commune. 

Le Castor dôEurope, mammifère semi-aquatique, a vraisemblablement fait lôobjet dôune observation en 

2007 dans le ruisseau de Léoux (source : Base de Données « Entre Amis ») mais cette donn®e nôa pas ®t® 

reconfirmée depuis. 

Une observation de Genette commune a ®galement ®t® r®alis®e en dessous du rocher de lôEtournauden 

2011 (comm.pers. J. TRAVERSIER).La Genette commune est un animal de la famille des mustélidés 

(fouine, martre, etc.) aux mîurs extrêmement discrètes. Son pelage atypique la rend facilement 
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reconnaissable mais son comportement nocturne limite les chances de rencontres. Il est donc difficile 

dô®valuer lô®tat de conservation des populations de cette espèce. 

La Marmotte des Alpes est vraisemblablement pr®sente sur la Montagne dôAng¯le, en proximit® du site 

dô®tude (comm.pers. E. MALLET). Cette esp¯ce aurait fait lôobjet dôune r®introduction sur Mi®landre 

(comm. pers. J. TRAVERSIER), montagne surplombant les gorges de Trente Pas, et connue comme étant 

la « jumelle dôAng¯le ». 

A noter une mention de Loup (Canis lupus) à proximité de site, sur la commune de Chaudebonne sur 

laquelle des attaques de loup ont été signalées (comm.pers. E. MALLET) sur le troupeau de M. RONAT 

(perte dôune brebis en 2014 et une brebis et un agneau en 2015). Cette esp¯ce est ®galement inscrite ¨ 

lôArr°t® du 23 avril 2007 qui fixe la liste des mammif¯res terrestres prot®g®es sur lôensemble du territoire 

national et les modalités de leur protection. 

Lô®volution des populations de chamois sont sources de divergence selon les usagers du site auxquels on 

sôadresse puisque le dernier comptage de chamois sur les Gorges de lôEygues faisait mention dôune 

diminution de 36% des effectifs de chamois (Source : Comptage Chamois, Gorges de lôAygues, Baronnies, 

2010). A lôinverse, les repr®sentants des organismes de chasse locale (ACCA de Villeperdrix) ou 

départementale (FDC 26) note un accroissement des populations de chamois sur les Baronnies. La zone 

de mise bas de chamois se situerait au niveau des Gorges du Léoux, soit dans le site, soit en sa proximité. 

Un grand nombre de micromammifèresest certainement présent sur le site. Mais les données les 

concernant sont quasi inexistantes. 

Le hérisson, bien quôabsent des donn®es, a ®t® mentionn®. Auparavant bien pr®sent sur le hameau de 

Léoux, il est aujourdôhui  très difficile à observer (comm.pers. N. EGLIGEAUD). Sa disparition pourrait être 

due ¨ lôutilisation accrue de pesticides et insecticides ou encore à la collision avec des véhicules. 

 

 

Synthèse « Mammifères terrestres » 

 
A ce jour, 15 esp¯ces de mammif¯res terrestres ont ®t® recens®es pour le site dô®tude ou sa proximité 
immédiate. 11 dôentre elles sont aujourdôhui consid®r®es comme gibier chassable et 3 autres sont 
protégées au niveau national : le Castor dôEurope, lôEcureuil roux et la Genette commune. 
 
Le Castor, observ®e vraisemblablement en 2007 dans le ruisseau de L®oux, nôa apparemment pas fait 
lôobjet de nouvelles observations plus r®centes dans ce cours dôeau. La recherche dôindices de 
pr®sence r®cents dans le L®oux pourrait ®ventuellement permettre dôactualiser cette donn®e. 
A noter également la présence en proximité du site (sous le rocher de lôEtournaud) de la Genette 
commune, une espèce protégée, difficilement observable car très discrète. 
 
A priori, hormis pour cette derni¯re esp¯ce, il nôexiste pas dôenjeu prioritaire de connaissance 
concernant les grands mammifères du site dô®tude. Le cort¯ge recens® actuellement est sensiblement 
le m°me que ceux existants sur dôautres secteurs des Baronnies proven­ales. 
En revanche, des inventaires complémentaires des micromammifères (pour lesquels les données 
actuelles sont très pauvres) pourraient venir enrichir les connaissances globales de la faune du site 
dô®tude. 
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iii. Insectes 

1. Lépidoptères 

a. Méthode 

 

Les principales données naturalistes ont été obtenues lors des consultations, auprès des personnes et 

structures concernées par le p®rim¯tre dô®tude : 

- Yoan BRAUD, expert naturaliste spécialisé dans les orthoptères, 

Les bases de données « entre amis » de Jean-Michel FATON (RNN des Ramières) et « faune-drôme » de 

la LPO Dr¹me ont ®galement permis dôobtenir un grand nombre dôinformations sur le p®rim¯tre dô®tude ou 

sa proximité immédiate. 

Enfin, des observations dôopportunit® sont venues confirmer ces donn®es lors des sorties sur le terrain ou 

des passages sur le site durant la phase de consultations. Aucun protocole de suivi de papillons nôa ®t® 

mis en place pour ce travail. 

 

b. Résultats 

 

En ce qui concerne les lépidoptères, 29 espèces ont été répertoriées après les années 2000 pour le site ou 

sa proximité immédiate. Sur ces dernières, 2 espèces présentes un statut de protection :  

 

 

 

Tableau des esp¯ces prot®g®es de papillons de lôENS de Villeperdrix, apr¯s 2000 

Nom 
français 

Nom latin 
Protectio

n 
nationale 

Directive 
européenne 
« Habitats-

faune-flore » 

Statut de 
conservation 
en Europe 

Statut de 
conservati

on en 
France 

Informations sur 
le statut régional 
de lôesp¯ce 

Statut de lôesp¯ce 
sur le territoire des 

Baronnies 
drômoises 

Apollon 
Parnassius 

apollo 
Oui An IV NT LC 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes 

Espèce encore assez 
commune sur les 

Baronnies 
provençales 

Proserpine 
Zerynthia 
rumina 

Oui - LC LC 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF Rhône-
Alpes 

Espèce encore assez 
commune sur les 

Baronnies 
provençales 

 

Sur ces 29 espèces de papillons, 27 font partie de la famille des rhopalocères (papillons de jours) et 2 

espèces font partie de la famille des hétérocères (« papillons de nuit è, m°me si certains dôentre eux sont 

également actifs en journée, comme les Zygènes). 

Au m°me titre que pour les oiseaux, ces esp¯ces de papillons sôorganisent en cort¯ges selon les milieux 

naturels dont ils vont dépendre. On retrouve ainsi : 

 

Tout comme pour les autres groupes faunistiques, ces données ne se prétendent pas exhaustives. Les 

sorties terrain r®alis®es sur le site entre les mois de mai et dôao¾t laissent supposer quôil existe une grande 
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richesse en papillons et que des inventaires complémentaires seraient intéressants à mener pour mettre à 

jour le potentiel réel de ce site concernant les lépidoptères. 

 

LôApollon (Parnassius apollo) est un grand papillon ayant une 

p®riode de vol assez large puisquôelle sô®tend de mi-mai à 

septembre. Il vole en une génération. Sa chenille, qui est active 

de f®vrier ¨ juin, se nourrit principalement de feuilles dôOrpins et 

de Joubarbes. Ce papillon se retrouve principalement sur les 

prairies et pelouses rocailleuses, les vires rocheuses, les 

lisières et les versants ensoleillées, sur une altitude très vaste 

comprise entre 400 et 2700m avec une plus grande occupation 

entre 1000 et 1800 m. Il est capable de parcourir des distances 

importantes ce qui explique pourquoi il a ponctuellement été 

retrouvé dans des zones hors de son aire de répartition (ex : 

Belgique ou Luxembourg). Les adultes (imagos) vont beaucoup 

se retrouvées sur les inflorescences des Asteracées (Chardons, 

Centaurées).  

Sur le site : En période estivale, il a été très abondamment observé, et ce particulièrement sur la partie 

sommitale dôAng¯le. 

Sensibilité : LôApollon est surtout menac® par le reboisement, la d®prise agro-pastorale et par le 

réchauffement du climat qui met en péril les populations des massifs peu élevés comme les Baronnies 

provençales. 

 

La Proserpine (Zerynthia Rumina) est un joli papillon de jour de 

taille moyenne (22-25 mm) est reconnaissable par ses taches 

noires et rouges (y compris sur les ailes antérieures, ce qui le 

distingue de la Diane (Zerynthia polyxena, avec laquelle elle 

cohabite parfois),  sur fond jaune.En France, on le retrouve 

localement, quoique abondamment, en région méditerranéenne, 

dans sa limite nord de répartition. Il vole  de fin février à début 

juillet en une génération. La chenille est active de mai à début 

juillet et se nourrit exclusivement dôAristoloche pistoloche 

(Aristolochia pistolochia). Elle hibernera ensuite dans sa 

chrysalide.On la retrouve principalement dans des garrigues ou 

maquis ouverts, sur une altitude assez variable qui va du niveau de la mer à 1500 mètres maximum 

(Hautes-Alpes). 

Sur le site :elle nôa ®t® observ®e quôune seule fois au niveau de lôEchaillon dans la derni¯re dizaine du mois 

dôavril. 

Sensibilité : cette esp¯ce est menac®e par lôenr®sinement et par lôurbanisation. Les garrigues incendi®es 

semblent favoriser lôAristoloche pistoloche et donc potentiellement la Proserpine. 

 

Les données antérieures aux années 2000 de la base de données « Entre amis » de Jean-Michel FATON, 

nous mentionnent 57 autres esp¯ces sur le p®rim¯tre dô®tude ou sa proximit®. Cette diff®rence entre le 

nombre dôesp¯ces recens®es r®cemment et historiquement peut sôexpliquer par le manque de 
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prospections récentes pour ce groupe faunistique, par la disparition de certaines dôentre elles (alt®ration de 

leurs habitats, tendance générale dans la région, etc.) 

 

2. Odonates 

a. Méthode 

 

Dans les bases de donn®es consult®es, aucune mention nôest faite pour ce groupe. Ainsi, toutes les 

espèces observ®es lôont ®t® lors des sorties sur le site dô®tude réalisées dans le cadre du stage. Elles nôont 

pas ®t® r®alis®es lors de la mise en place de protocole sp®cifique aux odonates, il sôagissait dôobservations 

dôopportunit®. 
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b. Résultats 

Source : DELIRY C., 2008. Atlas illustré des libellules de la région Rhône-Alpes. 

Seulement 4 espèces ont pu être identifiées de manière certaine. Aucune ne présente un statut 

réglementaire. Elles sont toutes les quatre présentées dans le tableau suivant. 

 

On retrouve ainsi 3 espèces de libellules et une espèce de demoiselles :  

- Le Cordulégastre annelé (Cordulegaster boltonii)  

 

- La Libellule déprimée (Libellula depressa) 

 

- LôOrth®trum bleuissant (Orthetrum coerulescens) est largement répandue en France et même 

en Europe. Cette espèce est capable de se reproduire en habitat 

restreint (filets dôeau permanents et ensoleill®s, r®surgences, 

suintements, sources, foss®s aliment®s, rigoles le long dôune route, etc.) 

mais également sur des sites de plus grandes dimensions (ruisseaux, 

mares, étangs, lacs, marais, tourbières). Actuellement, les populations 

de cette espèce pour la région Rhône-Alpes sont importantes.  

Sur le site : Un seul individu, mâle, a été observé au niveau de la zone 

humide « Font de Chirieu ». 

Sensibilité : Préservation de la qualité des eaux. 

 

 

 

 

 

- Le Caloptéryx éclatant (Calopteryx splendens) est une espèce de demoiselles largement 

r®pandue en Europe. Elle se retrouve sur lôensemble des grandes vallées alluviales de Rhône-

Alpes (Durance, Drôme, Isère, Saône, Ain et Loire) ainsi que sur la plupart des affluents dont les 

eaux présentent une qualité correcte. Cette espèce remonte que ponctuellement vers les 

sources en plus haute altitude, avec des observations extrêmes en Hautes-Alpes à 1850 mètre. 

En général, la majorité des populations se retrouvent à une altitude inférieure à 600 mètres. On 

la retrouve principalement pr¯s des grands cours dôeau, les rivi¯res et les foss®s aliment®s avec 

cependant des observations régulières en milieux lentiques (étang, marais). Elle est considérée 

comme commune en région Rhône-Alpes. 

Tableau des esp¯ces dôodonates recens®es sur lôENS de Villeperdrix 

Nom 
français 

Nom latin 
Protection 
nationale 

Directive 
européenne 
« Habitats-

faune-
flore » 

Statut de 
conservation 
en Europe 

Statut de 
conservation 

en France 

Informations 
sur le statut 
en Rhône-

Alpes 

Statut de 
lôesp¯ce sur 
le territoire 

des 
Baronnies 
drômoises 

Caloptéryx 
éclatant 

Calopteryx 
splendens 

- - LC - - - 

Cordulégastre 
annelé 

Cordulegaster 
boltonii 

- - LC - - - 

Libellule 
déprimée 

Libellula 
depressa 

- - LC - - - 

Orthétrum 
bleuissant 

Orthetrum 
coerulescens 

- - LC - - - 



Pré-plan de gestion de lôEspace Naturel Sensible de Villeperdrix ï Claire ROBERT 

PAGE |41/127 
 

 

En Drôme : On estime entre 500 et 1000 individus les effectifs pour cette espèce, ce qui en fait 

lôun de deux d®partements de Rhône-Alpes où cette espèce est la mieux représentée. 

Sur le site : Un seul individu, mâle, a été observé sur le ruisseau de Léoux. 

Sensibilité : Elle souffre et régresse dans les secteurs anthropisés. Il convient donc de respecter 

la qualité des eaux et des berges nécessaires au développement des larves qui trouvent refuge 

parmi les racines des arbres riverains. Les populations rhône-alpines semblent également 

particuli¯rement sensible ¨ lôeutrophisation. 

 

Au vu des milieux humides présents sur le site dô®tude ou à sa proximité, il peut sembler étonnant que 

seules 4 esp¯ces dôodonates aient ®t® référencées. Ainsi, des inventaires complémentaires pour ces 

espèces pourraient être intéressants à mener étant donné le potentiel de certaines zones humides clés 

présentes sur le site ou à sa proximité telles que les Gorges du Léoux ou encore la zone humide dite de la 

« Font de Chirieu ». 

Ces r®sultats ne sont absolument pas exhaustifs, lô®tude de ce groupe nôa fait lôobjet dôaucun inventaire, et 

il est probable, ¨ la vue des milieux humides existants sur lôENS, quôun plus grand nombre dôesp¯ces de 

libellules ou demoiselles soit pr®sentes sur ce site dô®tude. 

Ainsi, deux zones du site dô®tude semblent particuli¯rement favorables pour le cycle de vie des odonates. 

La première est celle des Gorges du Léoux. La seconde, une petite zone humide appelée « Font de 

Chirieu », est situ®e entre la ferme de lôEchaillon et Pi® dôEygues (cf carte).  

 

Synthèse « odonates » 

 
Aucune donn®e issue des bases de donn®es consult®es nôa ®t® obtenue concernant les odonates. 
Ainsi, les esp¯ces recens®es lôont ®t® lors dôobservations dôopportunit®.  
4 espèces, a minima, sont donc pr®sentes sur le site dô®tude : 1 espèce de zygoptères (demoiselles) et 
3 esp¯ces dôanisopt¯res (libellules). Elles ont ®t® observ®es principalement (pour ne pas dire 
« uniquement ») à proximité des zones humides du site : les Gorges de Léoux et la « Font de Chirieu », 
situ®e entre lôEchaillon et Pi® dôEygues, soulignant lôimportance de ces zones pour ces insectes. 
 
La mise en place de r®els inventaires pourrait permettre dôenrichir les connaissances concernant ce 
groupe dôinsectes, avec potentiellement la d®couverte dôesp¯ces ¨ statut tel que le Cordul®gastre 
bidenté (Cordulegaster bidentata) pour lequel les habitats du site pourraient sôav®rer favorables. 
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3. Orthoptères 

a. Méthode 

 

Les principales données naturalistes ont été obtenues lors des consultations, auprès des personnes et 

structures concern®es par le p®rim¯tre dô®tude : 

- Yoan BRAUD, entomologiste professionnel spécialisé notamment dans les orthoptères. 

- Marjolaine LOPES-CARDOSO, habitante du hameau de Léoux et photographe-naturaliste, 

- Olivier LANNES et Emmanuel BLANCARD de lôassociation Sentouleygues. 

La bases de donnée « entre amis » de Jean-Michel FATON (RNN des Ramières) a également permis 

dôobtenir un complémentdôinformations sur le p®rim¯tre dô®tude ou sa proximit® imm®diate. 

Les observations de Yoan BRAUD, qui représentent la majorité des données présentées dans ce 

document, ont été réalisées entre 1998 et 2005.  

Enfin, des observations dôopportunit® sont venues confirmer ces donn®es lors des sorties sur le terrain ou 

des passages sur le site durant la phase de consultations. Aucun protocole de suivi dôorthopt¯res nôa ®t® 

mis en place pour ce travail. 

 

 

b. Résultats 

 

Tableau des esp¯ces dôorthopt¯res notables pr®sentes sur lôENS de Villeperdrix 

Nom 
français 

Nom latin 
Protection 
nationale 

Directive 
européenne 
« Habitats-

faune-
flore » 

Statut de 
conservation 
en Europe 

Statut de 
conservation 

en France 

Informations 
sur le statut 
de lôesp¯ce 
en Rhône-

Alpes 

Statut de 
lôesp¯ce sur 
le territoire 

des 
Baronnies 
drômoises 

Criquet des 
ajoncs 

Chorthippus 
binotatus 
binotatus 

- - - - - 

Rare en rive 
gauche du 
Rhône et 

globalement 
en Drôme. 

Magicienne 
dentelée 

Saga pedo Oui An IV - I - 

Espèces 
présentes 
dans les 

Baronnies 
provençales. 

Miramelle du 
Ventoux 

Podisma 
amedegnatoae 

- - - - - 
Niveau de 

connaissance 
insuffisant. 

 

Un total de 29 espèces dôorthopt¯res a ainsi été recensé sur le site. A dire dôexpert, cela correspond déjà à 

un peuplement riche, bien que probablement très incomplet, qui inclue des espèces méditerranéennes 

mais également des esp¯ces alticoles, côest-à-dire inf®od®es aux milieux dôaltitudes. 

Trois espèces se distinguent sur ce peuplement : la Magicienne dentelée (Saga pedo), le Criquet des 

ajoncs (Chorhippus binotatus binotatus) et la Miramelle du Ventoux (Podisma amedegnatoae). Elles sont 

présentées sommairement dans la suite de ce document. 

 

- Seule une espèce, la Magicienne dentelée (Saga pedo),plus grande sauterelle dôEurope, 

présente un enjeu réglementaire. Elle  a la particularit® dôutiliser uniquement la parth®nogen¯se 
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comme moyen de reproduction. Ainsi, tous les individus existants pour cette espèce sont des 

femelles. Elle se nourrit exclusivement dôautres orthopt¯res (sauterelles, criquets, grillons) 

quôelle chasse activement la nuit. Au moindre d®rangement, elle sôimmobilise totalement, jouant 

ainsi de son mimétisme pour se rendre invisible. 

En Drôme :  

Sur le site :Mentionnée à plusieurs reprises dans les bases de données consultées, la présence 

de cette espèce a été reconfirmée par un grand nombre de personnes consultées, tant sur le 

site lui-m°me que dans sa proximit®. Lôesp¯ce semble assez abondante sur les milieux ouverts 

autours du hameau de Léoux. 

- Le Criquet des ajoncs (Chorthippus binotatus binotatus)est vraisemblablement assez difficile à 

observer en Drômeet il apparaît également comme rare en rive gauche du Rhône. Sa présence 

présente donc un intérêt notable. 

 

- La Miramelle du Ventoux (Podisma amedegnatoae), aussi connue sous le nom de « Criquet-

guêpe du Ventoux »est une espèce endémique dela zone Ventoux-Lure-Baronnies-Dévoluy, 

avec une aire de répartition comprise entre les départements des Hautes-Alpes, des Alpes de 

Haute-Provence, du Vaucluse et enfin de la Drôme. Les connaissances semblent assez faibles 

concernant cette espèce,ainsi toute observation reste donc intéressante. 

Sur le site : Elle a ®t® observ®e de nombreuses fois sur les pelouses sommitales dôAng¯le. 

Les orthoptères regroupent des espèces spécifiquement inféodées aux milieux ouverts et semi-ouverts.  

Synthèse « Orthoptères » : 

 
Les inventaires réalisées par Yoan BRAUD, expert naturaliste spécialisé dans les orthoptères, ont 
noté la présence 29 esp¯ces ont ®t® recens®es sur le site dô®tude.  
 
Seule une, la Magicienne dentelée (Saga pedo) présente une protection réglementaire puisquôelle 
est protégée au niveau national. La présence de deux autres espèces peut être soulignée : le Criquet 
des ajoncs (Chorthippus binotatus binotatus) et la Miramelle du Ventoux (Podisma amedegnatoae). 
 
On retrouve tant des espèces plutôt méditerranéennes que des espèces alticoles, attestant du 
potentiel de ce site pour ce groupe. 
 
La principale menace pour ces espèces est celle liée à la fermeture des milieux par la reforestation 
naturelle. 
 
Des inventaires compl®mentaires seraient int®ressants ¨ mener pour sôapprocher au mieux de 
lôexhaustivit® pour ce groupe 
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iv. Herpétofaune 

1. Reptiles 

a. Méthode 

 

Les principales données concernant les reptiles ont été obtenues lors de la consultation des bases de 

données « Entre amis » de Jean-Michel FATON (Réserve Naturelle Nationale des Ramières) et « faune-

drôme », base de données en ligne de la LPO Drôme. 

Certaines de ces données ont pu être confirmées ou compléter lors des consultations, auprès des 

personnes et structures concern®es par le p®rim¯tre dô®tude : 

- Christian TESSIER, Julien TRAVERSIER et Roger MATHIEU de Vautours en Baronnies, 

- Emmanuel BLANCARD et Olivier LANNES de lôassociation Sentouleygues, 

- Jacky DONZET, habitant de Villeperdrix et Accompagnateur de Moyenne Montagne, 

- Noël EGLIGEAUD, habitant et agriculteur au hameau de Léoux, 

 

Enfin, des observations opportunistes réalisées dans le cadre de sorties sur le terrain sont également 

venues étoffer les données déjà récoltées. Ce groupe faunistique a aussi fait lôobjet de la mise en place 

dôun protocole : des abris à reptiles en plaques ondulées bitumées ont également été posésle 31 juillet sur 

des zones préalablement déterminées par photo-interprétation comme favorables pour les reptiles. Ces 

plaques ont été relevées régulièrement, ¨ hauteur dôune fois par semaine pendant 5 semaines 

consécutives. 

Ces abris artificiels, fabriqu®s dans un mat®riau bitum®, permettent dôaccumuler de la chaleur tout au long 

de la journée pour ensuite la redistribuer. Les reptiles, animaux ectothermes, côest-à-dire incapables de 

réguler eux-m°mes la temp®rature de leur corps, vont avoir tendance ¨ sôy r®fugier aux moments les plus 

frais de la journée, en général le matin et en soir®e, afin de sôy r®chauffer. Ainsi, même si ces plaques ne 

permettent pas dôapporter de grandespr®cisions sur les populations de reptiles dôun point de vue quantitatif 

(bien que cela permettent tout de m°me de donner une notion en fonction de la fr®quence dôobservation et 

du nombre de données collectées sous une plaque  pour une même espèce), elles augmentent néanmoins 

la pression dôobservation aux points de localisation des abris (cf carte « localisation des plaques à reptiles 

appos®es sur lôENS de Villeperdrix ».) 
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b. Résultats 

Cf. « Tableau des espèces de reptiles pr®sentes sur lôENS de Villeperdrix  » et « Localisation des observations de 

reptiles r®alis®es sur lôENS de Villeperdrix ». 

On fait actuellement état de la présence sur le site dô®tude de 9 espèces de reptiles : 3 espèces de lézards 

et 6 espèces de serpents. Elles sont toutes protégées au niveau national. Ces espèces sont présentées 

dans le tableau suivant. 

 

Tableau des esp¯ces de reptiles pr®sentes sur lôENS de Villeperdrix 

Nom 
français 

Nom latin 
Protection 
nationale 

Directive 
européenne 
« Habitats-

Faune-
Flore » 

Statut de 
conservation 
en Europe 

Statut de 
conservation 

en France 

Informations 
sur le statut 
de lôesp¯ce 
en Rhône-

Alpes 

Statut de 
lôesp¯ce sur 
le territoire 

des 
Baronnies 
drômoises 

Lézard des 
murailles 

Podarcis 
muralis 

Oui An IV LC LC - 

Espèce 
présente dans 
les Baronnies 

drômoises. 

Lézard ocellé Timon lepidus Oui - NT VU 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF 
Rhône-Alpes. 
Liste rouge 

Rhône-Alpes : 
en grave 
danger. 

Espèce 
présente dans 
les Baronnies 

drômoises. 

Lézard vert 
occidental 

Lacerta 
bilineata 

Oui An IV LC LC - 

Espèce 
présente dans 
les Baronnies 

drômoises. 

Coronelle 
girondine 

Coronella 
girondica 

Oui - LC LC 

Liste rouge 
Rhône-Alpes : 

quasi 
menacée. 

Espèce 
présente dans 
les Baronnies 

drômoises. 

Couleuvre à 
collier 

Natrix natrix Oui - LC LC - 

Espèce 
présente 

localement 
dans les 

Baronnies 
drômoises. 

Couleuvre 
dôEsculape 

Zamenis 
longissimus 

Oui An IV LC LC - 

Espèce 
présente dans 
les Baronnies 

drômoises. 

Couleuvre 
vipérine 

Natrix maura Oui - LC LC - 

Espèce 
présente dans 
les Baronnies 

drômoises. 

Couleuvre 
verte et jaune 

Hierophis 
viridiflavus 

Oui An IV LC LC - 

Espèce 
présente dans 
les Baronnies 

drômoises. 

Vipère aspic Vipera aspis Oui - LC LC - 

Espèce 
présente dans 
les Baronnies 

drômoises. 

 

Le Lézard ocellé (Timon lepidus) est lôesp¯ce la plus rare pr®sente sur le site et la plus grande esp¯ce de 

l®zards en France. Côest une esp¯ce principalement implant® sur le pourtour m®diterran®en avec quelques 

rares populations dans le sud-ouest jusquôen Vend®e. En Rh¹ne-Alpes, sa limite nord se situe sur la ville 

de Tournon, en Ardèche (07). Cette espèce de lézard apprécie le soleil. On le retrouve davantage sur les 

zones dégagés et secs tels que les vignes, les cultures en terrasse, les vieux murs ou les rochers. Très 

discret et assez farouche, il en est difficile à observer. Rarement observé, la situation de ses populations 
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est gravement en danger en Rhône-Alpes.  

Sur le site : La carte n° de localisation des observations de reptiles nous montre que les individus de 

Lézard ocellé sont observés toujours à peu près sur le même secteur, sur la Baume, à peu près au niveau 

de Rochesourde.  

Sensibilité : Cette esp¯ce souffre de lôabandon des cultures en terrasses, de lôembroussaillement, ainsi que 

de lôemploi des pesticides dans les zones exploitées qui lui sont encore favorables. 

 

La pose dôabris ¨ reptiles qui a ®t® faite au cours du stage nôa permis aucune observation de reptiles. Ceci 

peut sôexpliquer pour diff®rentes raisons :  

- Il est possible que les plaques, posées il y a peu de temps, nôest pas ®t® suffisamment 

« assimilées » par les reptiles comme des abris potentiels et quôelles seront plus efficaces dans 

quelques temps. 

- Les conditions météo étaient peut-être trop défavorables ou avaient été trop favorables durant le 

reste de la journée. 

- Des densités des populations en reptiles relativement faibles ne permettent pas leur détection 

de manière efficace. 

Certaines esp¯ces de reptiles pr®sentent une plus grande difficult® de d®tectabilit® que dôautres. Ainsi, il 

est possible que certaines esp¯ces bien pr®sentes sur le site nôaient encore jamais fait lôobjet 

dôobservation. 

Faire focus sur esp¯ces, leurs habitats, utilisation site, illustrations, secteurs dôobservations, etc. 

 

La géolocalisation des données issues de la base de données en ligne de la Ligue de Protection des 

Oiseaux « faune-drôme », nous permet de constater que les individus de Lézard ocellé ont été observés 

toujours dans la m°me zone, ¨ proximit® de Rochesourde, relevant lôimportance de ce secteur du site 

dô®tude. 
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Synthèse « reptiles » : 

 
Les donn®es issues des bases de donn®es consult®es et les observations dôopportunit® ont fait ®tat de 
9 esp¯ces de reptiles pour le site dô®tude, dont 1 esp¯ce de vip¯re, 5 esp¯ces de couleuvres et 3 
espèces de lézards, toutes protégées au niveau national. Une espèce se démarque cependant par son 
haut statut de rareté au niveau national (vulnérable) et régional (en grave danger) : le Lézard ocellé 
(Timon lepidus).  
 
La localisation de certaines des observations de cette espèce semblent indiquer que sur le site, il se 
situe préférentiellement sur le secteur de la Baume, au niveau de Rochesourde. Cette zone pourrait 
donc pr®senter un enjeu important en termes de conservation, pour lôesp¯ce. 
Des prospections complémentaires pourraient permettre dôaffiner les connaissances concernant la zone 
dôoccupation de cette esp¯ce et globalement, concernant lôoccupation du site par les autres esp¯ces 
reptiles. Elles pourraient éventuellement mettre à jour des espèces non connues actuellement pour le 
site dô®tude. 
 
Les reptiles étant globalement inféodés aux milieux ouverts et semi-ouverts, les principales menaces 
pour ces espèces sont celles liées à la fermeture naturelle de leurs milieux de vie, par la reconquête 
ligneuse notamment. 
 

 

2. Amphibiens 

a. Méthode 

Les principales données naturalistes concernant les amphibiens ont été obtenues lors des consultations, 

aupr¯s des personnes et structures concern®es par le p®rim¯tre dô®tude : 

- Christian TESSIER, Julien TRAVERSIER et Roger MATHIEU de Vautours en Baronnies 

- Emmanuel BLANCARD et Olivier LANNES de lôassociation Sentouleygues 

- Jacky DONZET, habitant de Villeperdrix et Accompagnateur de Moyenne Montagne 

- Noël EGLIGEAUD, habitant du hameau de Léoux, 

- Marjolaine LOPES-CARDOSO, habitante du hameau de Léoux et photographe-naturaliste. 

 

La bases de données « Entre amis » de Jean-Michel FATON (Réserve Naturelle Nationale des Ramières) 

a également permis dôobtenir un petit nombre dôinformations relatives aux amphibiens sur le périmètre 

dô®tude ou sa proximit® imm®diate. 

Enfin, des observations dôopportunit® sont venues confirmer ces donn®es lors des sorties sur le terrain ou 

des passages sur le site durant la phase de consultations. Aucun protocole de suivi dôamphibiens nôa ®t® 

mis en place pour ce travail. 

 

b. Résultats 

Dans lô®tat actuel de nos connaissances, 4esp¯ces dôamphibiens sont pr®sentes sur le site ou à proximité 

immédiate, 3 espècesdôanoures : le crapaud commun, lôalyte accoucheur et la grenouille rousse, et 

1esp¯ce dôurod¯le, la salamandre tachet®e.Elles b®n®ficient toutes dôune protection au niveau national. 

 

 
Tableau des esp¯ces dôamphibiens pr®sentes sur lôENS de Villeperdrix ou dans sa proximit® 

 
Nom 

français 
Nom latin 

Protection 
nationale 

Directive 
européenne 

Statut de 
conservation 

Statut de 
conservation 

Informations 
sur le statut 

Statut de 
lôesp¯ce sur 
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« Faune-
Flore-

Habitats » 

en Europe en France de lôesp¯ce 
en Rhône-

Alpes 

le territoire 
des 

Baronnies 
drômoises 

Alyte 
accoucheur 

Alytes 
obstetricians 

Oui An IV LC LC - - 

Crapaud 
commun 

Bufo bufo Oui - LC LC - - 

Grenouille 
rousse 

Rana 
temporaria 

Oui An IV LC LC 

Espèce 
déterminante 

ZNIEFF 
Rhône-Alpes 
(au-dessus de 

2200 m) 

Espèce 
présente 

localement 
dans les 

Baronnies 
provençales 

Salamandre 
tachetée 

Salamandra 
salamandra 

Oui - LC LC A surveiller - 

Toutes ces espèces ont été observées à proximité de zones humides. 

Les amphibiens sont des vertébrés dont le cycle de vie  se découpe en plusieurs phases successivement 

terrestres et aquatiques.  

LôAlyte accoucheur a été observé uniquement au stade larvaire (têtard unique) dans le ruisseau du Léoux, 

mais a également été entendu (contact auditif nocturne) aux abords de la confluence entre le ruisseau du 

L®oux et lôEygues. Cette espèce a également été mentionnée à plusieurs reprises lors des consultations. 

Cette espèce présente une particularité intéressante concernant sa reproduction : la femelle pond les îufs 

qui sont regroup®s sous la forme dôun tr¯s long lacet avec lequel le m©le va sôenrouler le bas du corps. En 

adoptant cette stratégie qui force le mâle à garder constamment sa future progéniture auprès de lui, il 

maximise ainsi les chances que cette dernière puissent se développer 

jusquô¨ lô®closion. 

 

Le Crapaud commun a été régulièrement observé ¨ lô®tat adulte en 

aval du ruisseau du L®oux, pr¯s de sa confluence avec lôEygues. De 

très grandes quantités de têtards ont également été observées dans le 

ruisseau du Léoux, plus en amont. 

 

La Salamandre tachet®e a ®t® observ®e ¨ lô®tat larvaire dans des 

ornières présentes sur la zone humide la « Font de Chirieu ». Elle a 

®galement ®t® observ®e ¨ lôétat adulte sur le site, à distance des zones humides existantes (com.pers. 

Olivier LANNES). Cette jolie espèce jaune et noire, plutôt discrète, est 

visible plutôt la nuit et lorsque le temps devient humide. Ses larves, qui 

ressemblent à de petits tritons dans les orni¯res et autres points dôeau, 

sont facilement reconnaissables grâce aux points jaunes bien visibles 

derrière chacune de leurs pattes. 

 

Un nombre important detêtards a également été observés au mois 

dôavril 2015 dans lepetit cours dôeau passant au niveau de la « Font de 

Chirieu ». Ils nôont cependant pas ®t® identifi®s.  

La Grenouille rousse a fait lôobjet dôune observation en 2004 au niveau 

du Serre de la Taillée (source : base de données « Entre amis »). Bien 

que le Serre de la Taillée ne soit pas inclus dans le p®rim¯tre dô®tude de lôENS, il semblait int®ressant de 

noter cette observation. 

 

2. Têtards de Crapaud commun 
observés dans le ruisseau de Léoux.  
Photo : C. ROBERT. 

3. Têtards non identifiés observés dans la 
zone humide de la Font de Chirieu. Photo 
: C. ROBERT. 



Pré-plan de gestion de lôEspace Naturel Sensible de Villeperdrix ï Claire ROBERT 

PAGE |49/127 
 

 

Synthèse « Amphibiens » 

 
- 4 espèces dôamphibiens 
- Zones dôint®r°t : a minima, les Gorges du Léoux et la « Font de Chirieu », zone humide 

située entre le Pas de lôEchaillon et Pi® dôEygues. 
- Enjeu de connaissance : Inventaires complémentaires (écoute nocturne et prospection à 

vue)car peu de données actuellement, mais non prioritaires. Difficile de croire quôil y aura 
dôautres esp¯ces. 
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v. Faune piscicole 

1. Méthode 

 

Les principales données naturalistes concernant la faune piscicole ont été obtenues lors des consultations, 

aupr¯s des personnes et structures concern®es par le p®rim¯tre dô®tude : 

- Olivier SALIN et Etienne LATIL, respectivement pr®sident et secr®taire de lôAAPPMA Gaule de 

lôEygues et de lôOule, 

- Yann MONNIER, Technicien à la FDPPMA de la Drôme. 

- Loµc BUFFARD, Technicien Sud Dr¹me de lôONEMA. 

- Christian TESSIER, Julien TRAVERSIER et Roger MATHIEU de Vautours en Baronnies 

- Emmanuel BLANCARD et Olivier LANNES de lôassociation Sentouleygues 

- Jacky DONZET, habitant de Villeperdrix et Accompagnateur de Moyenne Montagne, 

- Pascal DONZET, pr®sident de lôACCA de Villeperdrix. 

- Noël EGLIGEAUD, habitant du hameau de Léoux, 

 

Enfin, les observations personnelles réalisées lors de sorties sur le terrain sont également venues étoffer 

les données déjà récoltées concernant ce groupe faunistique avec notamment une prospection nocturne 

dô®crevisses qui a été réalisée sur le ruisseau du Léouxle 30 juillet 2015 au soir. Elle sôest effectu®e à la 

lampe torche, en faisant attention ¨ perturber lôeau le moins possible. 

 

2. Résultats 

 

Le ruisseau du L®oux semble nôabriter quôune seule esp¯ce de poisson : la truite fario (Salmo trutta fario), 

de la famille des salmonid®s, qui b®n®ficie dôune protection nationale.Comme beaucoup de poissons, cette 

espèce est pêchée mais est protégée par une réglementation qui cadre son prélèvement dans la nature. 

Ainsi, en France, la pêche à la truite est autorisée du deuxième samedi de mars au troisième dimanche de 

septembre. 

Le ruisseau de L®oux est un cours dôeau tr¯s pr®serv®, en apparence du moins, il peut donc sembler 

®tonnant que seule une esp¯ce y soit pr®sente, surtout vu la proximit® dôautres ruisseaux présentant une 

plus grande richesse spécifique (comm.pers. Y. MONNIER). Cela peut sôexpliquer par diverses 

hypothèses : 

- Pas assez de pression de prospection sur ce ruisseau 

- Un état physico-chimique ou une structure de ruisseau peu satisfaisant pour le développement 

dôautres espèces piscicoles. 

La truite fario n®cessite une eau froide et peu pollu®e. La cr®ation dôobstacles dans le ruisseau de L®oux 

pourrait empêcher les truites adultes de remonter le ruisseau pour aller pondre dans la zone de frayères 

qui se situe aux abords du hameau de Léoux, des obstacles pourrait également, en empêchant ou limitant 

lô®coulement dôeau dans le ruisseau, amener ¨ une stagnation de cette derni¯re, alt®rant sa qualit® et 

augmentant sa température. 

La prospection dô®crevisses dans la partie aval du ruisseau de L®oux nôa donn® aucun r®sultat : aucun 

individu nôy a ®t® observ®. Historiquement, il est possible, voire probable que lô®crevisse ¨ pattes blanches 

y ait été présente (comm.pers. N. EGLIGEAUD). A présent, toutes les personnes et structures contactées 
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en rapport avec la th®matique piscicole sôaccordent pour confirmer son absence. 

Synthèse « faune piscicole » : 

 
Une seule espèce de poissons semblent présente dans le ruisseau de Léoux : la Truite fario. Cette 
espèce, assez commune exige des conditions particulières pour se développer correctement dans un 
cours dôeau. Cependant, vu lô®tat g®n®ral du ruisseau de L®oux, qui semble assez bon, il parait 
®tonnant de ne noter la pr®sence que dôune seule espèce de poissons. Des inventaires 
complémentaires plus approfondis pourraient permettre dôen savoir davantage sur la faune de ce 
ruisseau, et ®ventuellement de mettre ¨ jour la pr®sence dôune esp¯ce tr¯s recherch® : lô®crevisse ¨ 
pattes blanches. 
 

 

 

vi. Sensibilité 

Certains secteurs du site dô®tude pr®sentent une sensibilité accrue pour les espèces qui y vivent. Ainsi on 

peut d®j¨ mentionner toute la zone de falaises pour la montagne dôAng¯le, qui abritent de nombreuses 

esp¯ces de lôavifaune rupicole, telles que les Vautours fauves, qui sôy reproduisent et sôen servent comme 

dortoir, les hirondelles rochers, tichodrome ®chelette, monticole bleu, monticole de roche et tant dôautres, 

qui dépendent tous de ce milieu rocheux pour réaliser leur cycle de vie. 

Les gorges du Léoux, qui servent de lieu de mise bas pour les chamois, et de lieu de reproductionpour 

certaines esp¯ces inf®od®es aux cours dôeau telles que le crapaud commun, le cincle plongeur, la 

bergeronnette des ruisseaux, ou encore potentiellement le castor dôEurasie, sont ®galement un lieu ayant 

une forte sensibilité écologique et qui nécessite une attention particulière. 

Les milieux ouverts et semi-ouverts, qui abritent une richesse faunistique remarquable (reptiles, oiseaux de 

milieux ouverts et semi-ouverts, orthoptères, papillons, etc.) nécessitent également de leur porter de 

lôint®r°t. Leur disparition entrainerait avec elle la perte dôun grand nombre dôesp¯ces, parfois patrimoniales 

ou protégées. 

 

f. Espèces invasives ou envahissante 

Aucune espèce faunistique ou floristique classée comme invasive ou envahissante, nôa ®t® r®pertori®e sur 

le site dô®tude. 

En revanche, certaines espèces à fort pouvoir colonisateur ont régulièrement été mentionnées lors des 

consultations. Ainsi, pour ce qui est du volet flore, le Buis toujours vert, le Gen°t dôEspagne et le Pin noir 

dôAutriche semble poser des probl¯mes importants en termes de forte colonisation. Comme d®j¨ 

mentionné, ces espèces jouent un rôle important dans la dynamique de fermeture des milieux ouverts et 

donc de perte des espèces inféodées à ces milieux. Il est donc nécessaire de rester attentifs à leur 

propagation, voire de mettre en place des mesures la ralentissant. 

Concernant la faune, le sanglier semble se développer abondamment sur le site et la commune en général, 

comme en atteste les commentaires des habitants de Villeperdrix concernant les dégâts causés par ces 

animaux chaque année. Les d®g©ts constat®s lôont été tant sur les cultures de céréales (comm.pers. 

C.BOLLING) que sur les plantations de jeunes arbres (comm.pers. N. EGLIGEAUD). 
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g. Fonctionnalité écologique  

Cf. Carte : Trame écologique potentielle, Continuum écologiques. 

Lô®tude de la fonctionnalit® ®cologique sôappuie sur les relations que les esp¯ces entretiennent avec la 

matrice paysagère dans laquelle elles vivent. Cette notion de fonctionnalité écologique est à rapprocher 

dôautres concepts tels que celui de corridors ®cologiques. Ces derniers sont définis comme les connexions 

entre des réserves de biodiversité, des écosystèmes ou des habitats, assurant le déplacement des 

esp¯ces qui, ainsi, permettant ainsi lôaccomplissement de leur cycle de vie. 

Cette ®tude de la fonctionnalit® ®cologique permet dôidentifier les ®l®ments ®ventuels qui pourraient °tre ¨ 

m°me de perturber voire fragmenter les habitats, cette derni¯re ®tant principalement ¨ lôorigine de la perte 

de biodiversité actuelle. Elle peut être caus®e par divers facteurs telles que lôurbanisation, la fermeture des 

milieux, etc. Cette approche peut aider ¨ comprendre les raisons de la pr®sence ou de lôabsence de 

certaines espèces.  

Les données du Schéma Régional de Cohérence  Territoriale  nous localisent les réservoirs de 

biodiversité, les espaces perméables terrestres et aquatiques. La carte récapitulative nous montre que le 

site dô®tude int¯gre un grand r®servoir de biodiversit® au niveau de la montagne dôAng¯le. Un autre 

réservoir de biodiversit®, hors site, se situe au niveau de la for°t domaniale dôAiguebelle. Entre les deux, on 

constate quôil existe un grand espace perm®able terrestre qui les relie lôun ¨ lôautre, ce dernier assurant le 

passage des espèces terrestres au sein du territoire. Il nôexiste ¨ priori pas dôobstacles notables ¨ la 

continuité écologique du site, hormis les Gorges du Léoux. La  départementale RD570 qui traverse le site 

de part en part  nôoffre pas suffisamment de passage de v®hicules pour pr®senter un risque pour la 

continuit® ®cologique, bien quôoccasionnellement des esp¯ces diverses soient retrouv®es  mortes suite ¨ 

une collision avec lôun de  ces v®hicules. Les Gorges du L®oux, en revanche, sur une partie importante, 

représente  un passage compliqué pour les espèces terrestres. Bien quôil existe des passages ¨ gu® qui 

témoignent du passage de certaines espèces (présence de traces), toute la zone  en Gorges au niveau de 

Rochesourde, peut °tre compliqu®e ¨ franchir pour des esp¯ces qui proviendraient dôun bord ou de lôautre 

du ruisseau. Les gorges sont profondes et les pentes qui permettent dôen sortir sont raides. Ainsi, pour les 

grands mammif¯res par exemple, il est difficile dôenvisager dôautre esp¯ce que le Chamois  pour traverser. 

En contrepartie, le ruisseau du Léoux présente un intérêt notable pour la continuité écologique en tant 

quô®l®ment de la trame bleue, il pourrait donc être int®ressant dôenvisager lôint®gration au sein de lôENS de 

la totalité du ruisseau du Léoux.
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h. Analyse diachronique 

Lôanalyse diachronique consiste en lôanalyse de photos a®riennes historiques pour un site donn®, et sur 

une p®riode sô®tendant sur plusieurs d®cennies. Cette analyse nous permet de constater lô®volution de 

lôoccupation des sols, en termes dôactivit®s humaines et de recouvrement v®g®tal notamment. 

Dans le cadre de lôENS de Villeperdrix, il serait int®ressant de pouvoir mener ¨ terme ce travail. 

 

 

i. Synthèse des enjeux écologiques 

Tableau 3. Les statuts de protection choisis variant en fonction des groupes considérés, ce tableau doit être considéré à titre 
indicatif. 

Tableau r®capitulatif du nombre dôesp¯ces/habitats connus actuellement pour le 
p®rim¯tre dô®tude de lôENS de Villeperdrix ou sa proximit® imm®diate. 

Groupes ayant fait lôobjet 
dôexpertises 

Nombre 
dôesp¯ces/habitats 
présents sur le site 

Nombre 
dôesp¯ces/habitats 

protégés 

Nombre dôesp¯ces 
remarquables (hors statut 

de protection) 

Habitats 15 1 (annexe I de la DH) - 

Flore 284 
6 (protection régionale et 

liste rouge nationale) 
68 

Oiseaux 87 17 (Annexe I de la DO) - 

Chiroptères 18 18 (protection nationale) - 

Mammifères terrestres 14 3 (protection nationale) - 

Insectes 66 3 (protection nationale) 2 

Reptiles - Amphibiens 9 9 (protection nationale) - 

Total 493 57 72 

. 

 

En termes de richesse ®cologique, le site dô®tude pr®sente des potentialit®s int®ressantes qui m®riteraient 
dô°tre confirm®es. Ainsi, il ressort de cette synth¯se des donn®es quôil existe un r®el enjeu dôam®lioration 
de connaissance concernant les divers groupes faunistiques et floristiques abordés ci-avant. La 
préservation des milieux naturels est ®galement primordiale afin dôassurer la p®rennit® tant des esp¯ces 
présentes sur le site que de la fonctionnalité écologique du site. 

Les données géolocalisées et le parcours du site nous ont permis de mettre en évidence quelques zones 
majeures en termes dôenjeux, telles que les Gorges du Léoux pour la richesse floristique et les espèces 
inféodés aux milieux humides (amphibiens, reptiles, oiseaux, odonates, etc.), les falaises de la montagne 
dôAng¯le pour son enjeu ornithologique évident (particulièrement rapaces), et globalement les milieux 
ouverts et semi-ouverts avec ses enjeux multiples (insectes, reptiles, oiseaux, etc.) et surtout leur 
menace par la recolonisation rapide de certaines esp¯ces (Buis toujours vert, Gen°t dôEspagne, Pin noir 
dôAutriche). 

Suite à la synthèse des données écologiques et à leur analyse, les secteurs à enjeux écologiques identifiés 

sont les suivants : 

- Les falaises de la montagne dôAng¯le qui abritent un grand nombre dôesp¯ces ornithologiques 

(Vautour fauve, percnoptères, Faucon pèlerin, Monticole de roche et Monticole bleu, etc.) et 
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botaniques remarquables. Ce secteur constitue probablement lôun des sites ¨ enjeux 

écologiques majeurs. 

- Les milieux ouverts et semi ouverts de la pente dôAdret, des pelouses sommitales et des pentes 

de lôubac qui abritent ou nourrissent de nombreuses esp¯ces ornithologiques (Fauvette pitchou, 

Fauvette orphée, Bruant ortolan, Pipit rousseline, Circaète Jean-le-Blanc, etc.), entomologiques 

(Magicienne dentelée, Miramelle du Ventoux, Mante religieuse, etc.), herpétologiques (Lézard 

ocellé, Vipère aspic, Couleuvre verte et jaune, etc.) 

- Les Forêts de Pin noir dôAutriche, de feuillus et mélangée de la montagne de Buègue qui 

abritent des esp¯ces dôoiseaux forestiers remarquables (Pic noir, Pic ®peiche, Torcol fourmilier, 

etc.), des espèces de mammifères (Cerf, Chevreuil, Ecureuil roux, etc.). 

- Les Gorges du Léoux qui abritent un grand nombre dôesp¯ces floristiques remarquables, une 

espèce piscicole (la Truite fario), des espèces entomologiques (Caloptéryx éclatant, etc.). 

 

 

2. Paysage 

Dans la pr®sente ®tude, lôanalyse paysag¯re a consist® en une approche descriptive et nôa pas la 

pr®tention dô°tre un r®el diagnostic paysager.  

a. Unit®s paysag¯res r®gionales et locales de lôEspace Naturel Sensible 

Source : Les 7 familles de paysages de Rhône-Alpes (DIREN). Atlas des Paysages, Drôme provençales 

Baronnies Provençales, Haut Vaucluse. 

LôENS de Villeperdrix est inscrit dans la famille paysagère des « Paysages ruraux et patrimoniaux » qui 

se caractérise par des « structures paysagères singulières qui leur confèrent une identité forte et qui sont le 

r®sultat dôune sp®cialisation agricole et de modes de savoir-faire traditionnels et transmis. On trouve 

généralement dans ces paysages une architecture caractéristique et un petit patrimoine rural mais aussi 

des traces qui attestent dôune histoire ancienne. Cet ensemble de facteurs conf¯re ¨ ces paysages une 

dimension culturelle. ».  

A une ®chelle plus locale, le site dô®tude est ®galement compris dans deux unit®s paysag¯res locales que 

sont : le « Pays de Roche-Saint-Secret-B®conne et de Dieulefit, et Montagne dôAng¯le » et la « Vallée 

de Chateauneuf-de-Bordette et sillon de lôAygues », à sa limite nord/nord-est on retrouve également 

lôunit® paysag¯re locale ç La vallée du Diois de Saint-Nazaire-le-D®sert et Val dôOule » (cf carte n°). 

 

a. Entités paysagères 

Le terme dôentit®s paysag¯res est utilis® pour qualifier de grandes zones pr®sentant une certaine 

homogénéité ou continuité dans le paysage. 

Le site étant vaste, son parcours a laissé entrevoir une diversité de zones présentant une certaine 

homog®n®it® ou continuit® dans le paysage, correspondant  ¨ lôorganisation des diff®rents milieux naturels 

présents sur le site. Dans le cas de cet ENS, 9 entités paysagères se sont distinguées. Elles sont 

présentées par la carte ci-après. 

Les montagnes dôAng¯le, de Bu¯gue et les gorges du L®oux, sont connues par la majorit® des habitants de 

Villeperdrix. La montagne dôAng¯le, notamment, fait office de figure embl®matique du massif (c¹t® 

drômois) des Baronnies provençales pour la plupart des personnes vivant à proximité de la commune. 
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b. Points de vue depuis lôext®rieur du site 

Les points de vue depuis lôext®rieur du site sur ce dernier sont tr¯s nombreux. Cependant, certains dôentre 

eux sont particuli¯rement remarquables, dôun point de vue subjectif, car ils vont parfois mettre 

judicieusement en valeur certains ®l®ments de lôENS plut¹t que dôautres. 

Depuis la route départementale RD94  

Depuis Sahune, une partie seulement de lôENS est visible depuis la route d®partementale RD94 qui longe 

les Gorges de lôEygues. On peut voir ainsi lôintimidante pente dôadret de la Montagne dôAng¯le qui se 

dessine ¨ lôhorizon, nous bloquant litt®ralement la vue et sôimposant ainsi dans le paysage. Le contraste est 

dôautant plus frappant que lôon se situe dôores et d®j¨ dans un espace confin®, les Gorges de lôEygues, et 

que lôon se retrouve face à un colosse dont on aperçoit avec peine le sommet. Cette vue, bien que peut-

être un peu étouffante, fait à juste titre écho au caractère emblématique de cette montagne.  

 

Par le hameau de Léoux 

Situ® quasiment ¨ lôinterface entre les trois grands faci¯s du site, le hameau de L®oux offre une position de 

choix pour observer certaines des richesses paysag¯res de cette ENS. Bien quô¨ lôext®rieur du site, le 

hameau se situe dans sa bordure immédiate, il offre ainsi un point de vue privilégié sur les falaises de la 

montagne dôAng¯le, sur le couvert forestier de Bu¯gue et sur la partie calme du ruisseau de L®oux. 

 

 

 

 

c. Points de vue depuis lôint®rieur du site 

De par sa surface et sa diversit® de milieux et dôaltitudes, lôENS de Villeperdrix propose un certain nombre 

de points de vue remarquables sur le territoire dans lequel il sôint¯gre. La majorit® dôentre eux se retrouvent 

4. Vue sur la montagne de 
Buègue depuis le hameau de 
Léoux. Photo : C. ROBERT. 

5. Les falaises d'Angèle 
vues depuis Léoux. Photo : 
C. ROBERT. 
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sur des zones plut¹t ouvertes qui offrent des points de vue d®gag®s, voire des panoramas comme côest le 

cas, entre autres, avec la partie sommitale de la montagne dôAng¯le.  

 

Depuis la partie sommitale dôAng¯le  

La premi¯re chose frappante lorsque lôon atteint enfin 

le sommet de la Montagne dôAng¯le, outre les rafales 

de vent qui se r®v¯lent soudain, est lôexceptionnel 

panorama offert par ce point de vue. On peut ainsi 

contempler sans peine les montagnes du Diois au 

Nord, voire le Vercors lorsque le temps est 

suffisamment clair, le Mont Ventoux au sud et ¨ lôest, le 

plateau de Saint-Laurent, la montagne de Montrond, 

les Aiguilles de Rémuzat, etc. 

Plus simplement, la partie sommitale dôAng¯le int®gr®e 

dans lôENS nous permet ®galement dôavoir une vue 

assez intéressante sur le point culminant de cette 

montagne, le Merlu (1606 m) et également sur la 

montagne de Buègue et son couvert forestier très 

abondant. Le panorama y est idéal et total. 

 

Depuis lôEchaillon 

La vue depuis la zone de lôEchaillon, situ®e dans la partie sud du p®rim¯tre dô®tude est tr¯s int®ressante. 

Etant beaucoup plus basse en altitude que les parties sommitales et, même que, globalement, le reste du 

site (hormis les gorges du L®oux), elle nous permet dôavoir un rapport beaucoup plus intime au paysage et 

aux entit®s paysag¯res voisines. Ainsi, elle nous permet dôavoir une tr¯s belle vue sur le village perch® de 

Saint-May et de contempler son inclusion au sein des magnifiques Gorges de lôEygues. Ce point de vue 

nous permet ®galement dôavoir une vue atypique sur le rocher de lôEtournaud, rocher connu ordinairement 

pour sa forme très proéminente, presque agressive, visible depuis la route 

D94 entre autre et qui nous apparait donc là sous un jour complètement 

différent, beaucoup plus doux. 

 

Les Gorges du Léoux  

6. Une vue ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘΩ!ƴƎŝƭŜΣ ǇŀǊƳƛ ǘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 
Photo : V. AUBERT. 

8.Les belles Gorges du Léoux. Photo : 
C.ROBERT. 

7. Vue depuis le Pas de l'Echaillon. Photo : C. ROBERT. 
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Comme il lôa r®guli¯rement ®t® soulign® pr®c®demment, les gorges du L®oux offre un paysage tout ¨ fait 

remarquable. Valeur paysagère appréciable tant depuis un point de vue en hauteur qui permet de 

contempler la succession de vasques et le travail de lôeau dans la roche depuis des milliers dôann®es, qui 

contraste avec des milieux semblants plus hostiles tels que les éboulis rocheux qui surplombent ce 

ruisseau sur la partie présente au sein du p®rim¯tre dô®tude. 

 

 

 

 

d. Points noirs paysagers 

Les points noirs paysagers sont des ®l®ments paysagers qui contribuent ¨ r®duire lôesth®tique g®n®rale 

dôun paysage, côest-à-dire des ®l®ments qui vont attirer lôattention et globalement d®grader la qualit® du 

paysage. Malgré la subjectivité évidente de cette notion, certains éléments correspondant à cette définition 

sont revenus régulièrement lors des consultations avec les divers usagers du site : 

 

- La ligne électrique aérienne qui d®bute dans les Gorges de lôEygues aux 

abords du village de Saint-May, et remonte dans les Gorges du Léoux 

jusquôau hameau du m°me nom. Les poteaux t®moignent dôune installation 

d®j¨ ancienne et certains fils sont tr¯s fortement distendus ¨ tel point quôils 

semblent prêts à toucher le sol (cf photo). Des installations directement sur 

les fils ont ®t® pos®es afin de les rendre davantage visibles pour lôavifaune, 

cependant, on recense encore régulièrement de nombreux cas 

dô®lectrocution chez les grands rapaces, et notamment les vautours fauves, 

avec la mention de 4 vautours fauves électrocutés pour une courte période 

sô®tendant entre le 11 mai et le 6 juin 2015 (comm. pers. Christian 

TESSIER). 

 

 

- Les miradors de chasse sont également des éléments 

ponctuellement mentionnés lors des consultations. Quatre miradors sont 

pr®sents sur le site, tous mis en place par lôACCA de Villeperdrix et 

utilisées par leurs membres. Cependant, il faut considérer que leur 

existence contribue à la sécurité des usagers du site lors de la période de 

chasse puisquôils permettent aux chasseurs dôeffectuer des tirs fichants, 

notamment sur des zones ouvertes à semi-ouvertes et contribue 

également à concentrer les chasseurs sur des lieux clés plutôt quôils ne 

sô®parpillent, le tout dans le but de limiter les incidents (comm.pers. P. 

DONZET). 

 

 

 

 

9. Poteau électrique à la 
montée de l'Echaillon. Photo : 
C. ROBERT 

10. Un des deux miradors de 
chasse présents sur le site, en 
bon état. Photo : C. ROBERT. 
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- Un poteau de transmission dôinformations de crues a été installé 

courant juillet 2015 aux bords de la RD 570. Son installation sôest faite 

dans le cadre de la politique de prévention de crues (programme 

« Vigiecrues ») mise en place par la DREAL Rhône-Alpes. Ainsi, bien que 

le poteau sôint¯gre assez peu dans le paysage, il sera probablement 

difficile dôy rem®dier dans un futur proche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Synthèse « Paysage » 

 
Le site dô®tude offre des attraits paysagers ®vidents, particuli¯rement depuis la partie sommitale 
dôAng¯le, avec de magnifiques panoramas sur le reste des Baronnies et même le reste de la Drôme. 
Quelques points noirs ont tout de m°me ®t® relev®, et pourrait faire lôobjet dôune r®flexion pour tenter de 
les amenuiser. 
 
Cette analyse du paysage du site reste cependant très descriptive et une analyse davantage 
compréhensive serait intéressante à mener pour approfondir le lien entre aménagements éventuels et 
paysage. Le paysage de Villeperdrix étant classé en paysage rural et patrimonial, son étude permettrait 
®galement dôexpliquer plus en d®tail la r®partition des gens sur le territoire ¨ lô®chelle, notamment, de 
cette commune. 
 

11. Le fameux poteau 
"Vigicrues", mis en place par 
la DREAL R-A. Photo : C. 
ROBERT. 
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3. Histoire 

Cette partie a été rédigée dans sa totalité par Alexandre VERNIN, Chargé de mission « Patrimoine et 

Culture » du Parc naturel régional des Baronnies provençales. 

Une histoire des hommes qui se joue dôun territoire entre ®clatement et unit® 

La commune de Villeperdrix est issue de lôagr®gation de deux seigneuries, L®oux et Villeperdrix qui 

émergent dans la documentation au début du XIIIe siècle. A cette époque, elles sont toutes les deux 

rattach®es au domaine majeur de lô®v°ch® de Die et confi®es ¨ des membres de la famille de Bourdeaux 

qui sont ainsi les vassaux de lô®v°que. Lôabsence dôinventaire des archives de lô®v°ch® et du chapitre de 

Die (conservés aux Archives départementales de la Drôme) ne permet pas de savoir si des titres féodaux 

anciens existent encore concernant les deux seigneuries au Moyen Age.  

Ces deux seigneuries ont donné lieu à la création de deux villages, qui concentrent, au Moyen Age, la 

population du plateau de Villeperdrix et de la Combe de Léoux. Ces deux agglomérations ont aussi donné 

lieu ¨ des formes diff®rentes dôoccupation et de valorisation des territoires longtemps distinctes, puis qui se 

sont toutefois rapprochées avec le regroupement des deux seigneuries, à partir de la fin du Moyen Age au 

plus tard.  

Le territoire de lôENS est situ® en limite de ces deux territoires seigneuriaux m®di®vaux, mais aussi ¨ leur 

jonction, comme le montre la présence ancienne de deux chemins qui reliaient ces deux espaces. A cheval 

sur ces deux ensembles, ce territoire a toutefois des caractères originaux car il relève de types 

dôoccupation et de valorisation propres aux territoires de limites.  

 

Le destin contrasté des deux noyaux villageois 

Lôorigine des deux villages de L®oux et de Villeperdrix nôest pas pr®cis®ment connue.  

 

Le village médiéval de Léoux était situé au lieu-dit « La Vialle de Léoux » (feuille B1 du cadastre 

napoléonien) dominant le confluent des ruisseaux de Curaille et de Lescaut. Il permettait de contrôler 

lôacc¯s au col de la Pertie en direction du nord et ¨ peu de distance du col Lazarier en direction du nord-

est. Le village ®tait situ® sur un replat et on ne retrouve plus sur le site, actuellement, quôune s®rie de 

pierriers. Des vestiges de ce village étaient encore visibles au début du XXe siècle (une vingtaine de 

petites maisons serrées les unes contre les autres). On y aurait aussi trouvé de la céramique sigillée, ainsi 

que des fragments de tegulae dans les pierriers avoisinants1. Le village ne disposait certainement pas 

dôune ®glise car lô®glise paroissiale, d®di®e ¨ Saint-Michel, et qui avait un cimetière, était située près de 

lôactuel hameau des Bîufs et du chemin qui menait ¨ Cornillon par le col de Pensier. Le terrier de 1538 

mentionne un certain nombre de terres situées en « la ville de Leou(x ») ou « de tres la ville de Leoux », 

mais en aucun cas des maisons dôhabitations. Le cadastre du XVIIe ®voque ¨ une reprise ç les masures 

de Léoux » situées à la « Villae de Léoux (f°153v°). Il est donc probable que le site de Léoux ait été déjà 

abandonné à cette époque.  

 

Une notice de lôabb® Van Damme pr®cise en 1960 : « aspect de village fortifié écroulé, tours écroulées 

enti¯rement. Il nôy a plus que des pierres bris®es. Je nôai trouv® aucune trace de murs ma­onn®s. 

Emplacement assez long, mais tr¯s ®troit. Il nôy a pas ¨ h®siter : ce ne sont pas des pierres accumulées 

pour en d®barrasser les terres, il sôagit dôun antique habitat ». Lucien van Dame dénomme ce lieu, en 

                                                           
1Jacques Planchon avec Maxence Segard, Villeperdrix, in Jacques Planchon, Michèle Bois, Pascale Conjard-Réthoré, Carte 

archéologique de la Gaule, La DrômeΣ tŀǊƛǎΣ нлмлΣ !ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜǎ LƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ Ŝǘ .ŜƭƭŜǎ [ŜǘǘǊŜǎκaŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜΣ 

pp. 707 ; Elie Guiminel, Villeperdrix (Drôme), éléments historiques, s.d., s.l., p. 27-28.  
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reprenant certainement des dénominations des habitants « le Viar de Léoux »2. Il pr®cise quôune visite 

pastorale de 1644 indique que « Leoux a esté lieu fermé. Les murailles sont démolies ». Il mentionne enfin 

quôen 1960 le domestique dôune ferme situ®e en contrebas du site y a trouvé une monnaie de Constans 

(337-350 ap. JC).  

 

A la suite de la r®occupation du terroir ¨ partir de la fin du XVe si¯cle, les maisons dôhabitations se sont 

r®parties sur lôensemble du territoire dans le vallon de L®oux, mais aussi dans la Combe de Léoux. 

Organis®es g®n®ralement en hameaux qui rassemblaient souvent plusieurs membres dôune m°me famille, 

ces nouveaux lieux-dits ne portent pas encore en 1538 le nom de leurs propri®taires comme côest le cas au 

siècle suivant (les Barnoins, les Mouriers, les Martrons, les Bîufs, les Moutons, etc.). En contrebas de 

lôancien village, le lieu de ç Fores Vialle » rappelle le village médiéval. On trouve également seulement une 

autre maison dôhabitation isol®e, situ®e au quartier des Pennes3. Les sites privil®gi®s pour lôinstallation des 

fermes sont situés en bordure des terroirs cultivés, souvent en rupture de pente et au contact entre 

plusieurs types dôespaces cultiv®s (prairies, terres labourables dôun c¹t® et p©tures ou bois de lôautre). 

Malgré leur dispersion sur le territoire de lôancienne seigneurie, le territoire de lôENS nôest toutefois pas 

concerné par ces habitats. Le plus proche est celui des Barnoins.  

 

Le village de Villeperdrix est mieux connu, dans la mesure où il subsiste en grande partie aujourdôhui et 

quôil est possible dôen conna´tre les parties disparues, gr©ce au plan cadastral de 18314.  

 

Une rapide analyse du plan cadastral napoléonien, confrontée à des observations de terrain, montre que le 

village médiéval occupait un quadrilatère, dominé au nord par une maison fortifiée, lieu de résidence du 

cur®, Fran­ois de Colombe en 1538 et presbyt¯re en 1831, ainsi que par lô®glise du village. A proximit®, 

subsistent les restes imposants de la maison forte qui ont été transformés en moulin ¨ huile, et aujourdôhui 

en restaurant. En 1538, cette maison forte jouxte le logement du curé, comme le montre la description de 

ce dernier bâtiment : « maison avec sa tour et plassage assise au lieu de Villeperdrix pres de la maison 

forte du seigneur, confrontant au plassage de la maison forte dudit seigneur devers ouest, au muraille de la 

ville devers bize (nord), a la chapelle de Notre dame de piti® devers occident et a lôeglise de Villeperdrix 

devers vent (sud) è. La structure des murs et lôarchitecture du bâtiment laissent penser que les parties les 

plus anciennes pourraient dater du XIIIe ou du XIVe si¯cle et quôelles pourraient correspondre ¨ une 

grande salle dôun ch©teau. Cette maison forte ne semble toutefois pas correspondre au castrum m®di®val. 

En effet, en 1562, la garde de la forteresse est confiée à des particuliers et la description des lieux laisse 

entendre quôelle ®tait ®loign®e du village.  

 

Le village pourrait donc correspondre à une agglomération du XIIe ou du XIIIe siècle, organisée autour de 

lô®glise, qui ®tait peut-être celle du prieuré de Cluny. Le seigneur y aurait par la suite construit sa maison 

forte, ce qui expliquerait le caractère excentré de cette construction. 

                                                           
2 AD Drôme, 103 J 37, note sur « le Viar de Leoux », 1960.  
3 !/ ±ƛƭƭŜǇŜǊŘǊƛȄΣ !! мΣ ǇƛŝŎŜǎ ŘŜ ǇǊƻŎŝǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊΣ мтпн-1747, copie du terrier de 1538 ; 
AD Drôme,  3 E 361-1.  
4 AD Drôme, 3 P 3629, plans cadastraux, Villeperdrix, 1831. 
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Lôenceinte m®di®vale du village et ses extensions 

Lôenceinte probable est identifi®e en rouge. A lôext®rieur 

de celle-ci, les b©timents ont ®t® construits ¨ lô®poque 

moderne (XVIIe-XVIIIe siècles et au début du XIXe 

siècle) 

 

1 ï ancienne maison de François de Colombe en 1538, 

presbytère en 1831 

2 - église du village (dédiée à saint Pierre) 

3 - vestiges de la maison forte du seigneur (ancien 

moulin et aujourdôhui restaurant) 

 

 

 

 

Au XIXe siècle, comme dans beaucoup de villages, les 

plus petites maisons et notamment celles situées au nord, à lôarri¯re dôun front de fa­ades expos®es au 

soleil, ont ®t® abandonn®es puis ruin®es. Parmi ces b©tisses, on compte lôancienne maison de Fran­ois de 

Colombe qui servait alors de presbyt¯re. Ces destructions ont rendu moins perceptible quôelle ne lô®tait 

auparavant lôenceinte m®di®vale du village. Il est encore possible de la retrouver ¨ lôouest, au sud et ¨ lôest 

puisquôelle a servi de murs pour les maisons construites ¨ lôarri¯re. A la base, ils font g®n®ralement entre 1 

mètre et 1,20 mètre. Une porte du XIVe ou du d®but du XVe si¯cle permettait dôacc®der au village par 

lôouest. Lôouverture actuellement appel®e ç porte de la br¯che è a ®t® ouverte au milieu du XVIIIe si¯cle ¨ 

la suite du percement du mur dôenceinte. 

En 1538, le village nôest pas encore v®ritablement « sorti » de ses limites médiévales. On ne retrouve 

quôune maison ruin®e, hors de Villeperdrix, au quartier des Combes. Aux abords du village, plusieurs 

maisons y apparaissent dans le cadastre du XVIIe si¯cle. En 1831, un certain nombre dôentre elles forment 

le quartier des Granges ¨ lôouest du village. A lôest, de petits b©timents agricoles ont ®t® construits ¨ 

lôext®rieur de lôenceinte m®di®vale (certains furent transform®s en maisons par la suite). Enfin, au sud, en 

contrebas du village, lô®cole, construite à la fin du XIXe siècle, à proximité de maisons plus anciennes. 

Toutes ces b©tisses ont ®t® dispos®es de telle sorte quôelles nôemp°chaient pas lô®clairage des maisons, 

plus anciennes, situ®es ¨ lôarri¯re. Elles correspondent bien ¨ des formes dôutilisation du relief quôon peut 

retrouver dans dôautres villages : leur disposition vise ¨ profiter au maximum du soleil. Elles se sont 

adaptées au relief existant en épousant les courbes de niveau et en reprenant les mêmes modules que les 

maisons les plus anciennes.  

 

A lôext®rieur du village, les fermes se multiplient ¨ partir du XVIe si¯cle. Dôabord d®sign®es comme des 

granges, ces b©timents dôexploitation deviennent progressivement des fermes et des lieux dôhabitation 

permanents. Dans le secteur de lôENS ou dans ses environs, on rep¯re ainsi une grange au quartier de 

lôEssaillon (¨ lô®poque, appel® Leschaillon) qui appartient aux hoirs de Jacob Guille et qui confronte 

notamment ¨ lôest le chemin qui m¯ne ¨ Saint-May. Côest probablement cette grange qui est ¨ lôorigine de 

la ferme actuelle.  

Lô®tude de la toponymie laisse aussi appara´tre des noms de lieux situ®s dans le p®rim¯tre de lôENS et qui 

font référence à des occupations. Le nom de la Baume est généralement donné, dans les Baronnies, aux 
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sites o½ se trouvent des grottes occup®es par les hommes, pour lôhabitat ou pour les troupeaux. On trouve 

aussi, en limite de Saint-May et dominant les gorges du L®oux au nord du rocher de lôEtourneau, le 

toponyme de Château Rafarnoux ou Rafarnau. Il apparait dans le cadastre du XVIIe siècle, dans le 

cadastre napol®onien. Sa pr®sence laisse deviner une occupation de ce secteur, qui nôest pas aujourdôhui 

datable, mais qui pourrait peut-être correspondre à des découvertes de céramiques protohistoriques faites, 

dans les ann®es 1960 par Ren® Gras ¨ lôentr®e des gorges du L®oux (renseignement oral, Robert Laudet). 

 

Des secteurs de confins, néanmoins utilisés à différents usages 

Le territoire de lôENS correspond donc, pour les deux terroirs de L®oux et de Villeperdrix, des secteurs de 

limite, qui présentent une occupation permanente quasi inexistante et une valorisation agricole très lâche. 

Nous sommes ici loin des meilleures terres, parfois irriguées par un canal, généralement aplanies. 

Toutefois, en 1538, le secteur de Buègue est assez bien représenté dans le terrier et on y cite des terres 

cultivées, tout comme le quartier de la Baume. A contrario, des quartiers pourtant importants au XIXe 

si¯cle ou aujourdôhui, nôapparaissent pas ou peu. Côest le cas de lôEssaillon ou de Serre Maubert.  

Le cadastre du XVIIe siècle montre une occupation très importante du terroir de Villeperdrix et de Léoux. 

Dans des secteurs abandonnés depuis longtemps, on peut repérer des terres alors cultivées. Il reste 

néanmoins que certains quartiers sont marqués par des traits caractéristiques. Buègue est généralement 

d®volu aux bois, quôil sôagisse de blaches ou dôessarts. Des vignes ont ®t® plant®es au sud du quartier de 

La Baume, alors quôaux abords de la Font de Chirieu, entre Serre Maubert et lôEssaillon, on retrouve 

quelques terres cultiv®es qui profitent de la proximit® de lôeau et de quelques am®nagements (terrasses, 

digues). Ce point dôeau est suffisamment important pour y trouver la mention dôun abreuvoir servant ¨ tous 

les troupeaux du village. En revanche, les pentes qui couvrent les abords du Léoux ou celle situées à 

lôubac dôAng¯le (actuels quartiers de la Viste, de Combe Flodinche, du Clot de Mi®) sont peu exploit®s ¨ 

lôexception de pr®l¯vement de bois ou de bayassi¯res (landes o½ poussent notamment les lavandes 

sauvages et qui sont aussi pâturées).  

Les grands travaux dôam®nagement qui transforment les versants qui dominent au nord les gorges de 

lôEygues ne concernent que peu le secteur (en marge, dans le secteur de Serre Maubert). En 1538, ces 

travaux ne semblent pas entamés. Seules mentions notables, les vignes qui poussent à Pie Bernard, mais 

on ne trouve aucune mention de Maleissard dans le terrier, une seule de Serre Maubert et cinq pour les 

Terrasses. En revanche, le cadastre du XVIIe siècle mentionne de nombreux vergers, voire des vergers 

dôoliviers, dans ces trois quartiers, mais aussi dans ceux qui les environnent. On y trouve aussi des terres 

et des vignes. Autant de preuve dôune valorisation agricole de ces quartiers au cours du XVIe et du début 

du XVIIe siècle.   

Une partie des territoires en limite de lôENS, le long de la cr°te dôAng¯le, ®taient aussi d®volu au p©turage. 

La barre rocheuse ®tait alors appel®e le ç Reychas è, côest ¨ dire le grand rocher (le suffixe ïas étant 

tantôt péjoratif, tantôt augmentatif). Un passage y a été aménagé pour faire passer les hommes et les 

troupeaux. Le chemin qui y mène est mentionné encore sur le cadastre napoléonien sous le nom du « 

chemin de la Posterle ». Un acte de procédure de 1668 concernant les drayes et chemins de Villeperdrix et 

L®oux lô®voque pr®cis®ment, ainsi que son usage : ç a este draye aux granges des Garaix pour aller 

passer de la Posterle de Reychas et aller paistre sur le Montagne è et le rapport demande quôelle reste de 

la largeur de deux cannes. Un autre chemin conduisait aussi à la « Pousterle du Reychas » depuis la 

grange des Donzets. De cette grange, on pouvait aussi rejoindre la « Pousterle du Roure » située plus à 

lôouest et en hauteur (aujourdôhui appel® ç Pas du Roure »), afin de gagner également le secteur de la 

Montagne.  

Cet acte de 1668 mentionne aussi un autre chemin, emprunté par les troupeaux qui, partant du quartier 

des Barnoins se rendait directement dans le quartier de Buègue, après avoir notamment passé le Léoux et 
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le ç beal de Jouquet è. Un autre partant du quartier du moulin de L®oux (situ® ¨ proximit® de lôactuel lieu-

dit « le moulinas) rejoignait aussi Buègue.  

Ces chemins qui reliaient des fermes à des secteurs de pâturage étaient complétés par un chemin 

important qui traverse le territoire de lôENS et qui permettait de relier Villeperdrix et la vall®e de lôEygues ¨ 

celle de lôOule (et La Motte-Chalancon) par Léoux. Le tracé de ce chemin, qualifié au XVIIe siècle, de « 

chemin royal », partait de Villeperdrix, passait la cluse du Léoux à hauteur du « Pertuis de Léoux » (actuel 

passage de la RD 570) avant de rejoindre lôactuel hameau de L®oux et de passer ensuite par le Col 

Lazarier et le quartier des Pennes. En contrebas du Pertuis de Leoux, et au sud, un lieu-dit « La Croix de 

L®oux è, mentionn® dans les cadastres du XVIIe si¯cle et napol®onien, montre que plusieurs chemins sôy 

croisaient. Outre celui qui rejoignait Léoux à Villeperdrix, on y trouvait aussi un chemin qui reliait le quartier 

à Saint-May et un autre qui montait directement au quartier de la Baume. Une portion de ce chemin (entre 

le quartier dôEssaillon et Saint-May) est aujourdôhui balis®e en chemin de randonn®e.  

Le trac® de la voie romaine, rep®r®e dans les gorges de lôEygues, dans les quartiers de Pié Bernard et de 

Maleissart, passait probablement en rive gauche de lôEygues en direction de Saint-May. Toutefois, dans la 

cadastre du XVIIe si¯cle, une mention dôun ç chemin ferrat è, passant ¨ proximit® du L®oux, dans le 

quartier du Pré du Rieu, situ® ¨ proximit® des granges des Moriers, laisserait pensait quôun antique chemin 

aurait pu emprunter une partie de la Combe de Léoux en direction du nord. 
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4. Diagnostic socio ï économique 

Ce diagnostic socio-économique est le r®sultat dôune s®rie de consultations r®alis®es aupr¯s des diff®rents usagers 

du site. Il permet de dresser un premier état des lieux des activités actuellement présentes sur le site. Cela nous 

donnera la possibilité de mieux comprendre les interactions entre usagers et entre ces derniers et leur environnement. 

a. Commune de Villeperdrix 

Située dans le sud-est du département de la Drôme, la 

commune de Villeperdrix sô®tend sur 2 615 hectares et 

compte 104 habitants (recensement INSEE 2012). Elle est 

constituée du village même de Villeperdrix ainsi que du 

hameau de Léoux, situé à sept kilomètres du village et 

accessible par la route départementale D570. Le maire 

de cette commune depuis début 2014 est Monsieur 

Jacques NIVON. 

Anciennement assez densément peuplée pour le territoire (500 habitants en 1780), cette commune a subi 

une diminution rapide de sa population en lôespace de deux si¯cles suite probablement ¨ lôexode rural 

connu sur toutes les Baronnies. 

La commune de Villeperdrix est propri®taire de lôENS et doit donc assurer sa protection et sa valorisation. 

 

 

b. Conseil départemental de la Drôme 

Source : Schéma Départemental des Espace Naturels Sensibles et site du département de la Drôme 

La cr®ation dôun Espace Naturel Sensible sur cette partie du territoire de la commune de Villeperdrix sôest 

justifi® au regard du patrimoine naturel remarquable qui lôoccupe. La qualification des ENS dans le 

département de la Drôme se base en effet pour beaucoup sur la présence de périmètres réglementaires et 

dôinventaires. 

Le conseil départemental de la Drôme est constitué par divers services dont le service Espaces Naturels 

Sensibles. En effet, depuis 1991, les Départements sont considérés comme compétents pour mettre en 

place leur propre politique environnemental, au travers de la protection, de la gestion et de lôouverture au 

public des espaces naturels. Actuellement (en 2015), le conseil départemental de la Drôme compte un total 

de 25 sites classés en ENS, qui représente une surface totale de 6 730 hectares. 

Afin de mettre en îuvre sa politique ENS, le D®partement dispose de deux outils, un outil financier et un 

outil foncier : 

- La Taxe dôAm®nagement (TA), qui comprend notamment lôancienne Taxe D®partementale 

des Espaces Naturels Sensibles (TDENS), est une taxe prélevée entre autre sur les permis de construire. 

Le budget quôelle va alimenter servira ¨ lôacquisition fonci¯re ou ¨ la gestion technique des Espaces 

Naturels Sensibles. 

- Un droit de préemption au titre des Espaces Naturels Sensibles. Le Département peut 

ainsi se positionner en tant que premier acquéreur sur tout terrain ou ensemble de droits sociaux donnant 

vocation ¨ lôattribution en propri®t® ou en jouissance de terrains qui font lôobjet dôune d®claration dôintention 

12. Village de Villeperdrix vu depuis Angèle. Photo : C. 
ROBERT. 
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dôali®ner, ¨ titre on®reux, sous quelque forme que ce soit. 

Le D®partement sôest ®galement dot® d¯s 2007 dôun Sch®ma D®partemental des Espaces Naturels 

Sensibles (SDENS), valable pour 15 ans, qui sert à cadrer la politique environnementale mise en place. Ce 

document permet de visualiser les objectifs à court, moyen et long terme de cette politique. En voici les 

points principaux : 

- Conna´tre les ENS et anticiper leurs dynamiques dô®volution 

- Préserver et assurer le bon fonctionnement et la multifonctionnalité des ENS 

- Sensibiliser, valoriser les ENS et les ouvrir au public 

- Evaluer et rendre compte. 

 

 

c. Parc naturel régional des Baronnies provençales 

Source : site du Pnr des Baronnies provençales www.baronnies-provencales.fr 

En décembre 2004, à la demande des acteurs locaux, les Régions Rhône-Alpes et Provence-Alpes-Côte 

dôAzur ont engag® la proc®dure dô®laboration dôune Charte constitutive dôun Parc naturel r®gional (Pnr) sur 

le territoire des Baronnies provençales. Par arrêté du 30 mars 2007, le Préfet de la Drôme a créé le 

Syndicat Mixte de pr®figuration dôun Parc naturel r®gional et dôam®nagement des Baronnies Proven­ales. 

Enfin, le 26 janvier 2015, le Parc naturel régional des Baronnies provençales est officiellement créé par 

arrêté du Premier Ministre, Manuel Valls. 

Le Parc naturel r®gional des Baronnies proven­ales r®unit lôensemble des collectivit®s territoriales 

concernées par le territoire :  

- Les Régions Rhône-Alpes et Provence-Alpes-Côte-Dôazur 

- Les Départements de la Drôme et des Hautes-Alpes 

- 8 Communautés de Communes 

- 6 villes-portes (Dieulefit, Grignan, Veynes, Vaison-la-Romaine, Valréas, Sisteron). 

Au total, le Pnr des Baronnies provençales concerne 86 communes sur 2 Départements et 2 Régions. 

Depuis la création du parc, un nouveau statut dit de « commune associée »  est en cours de création pour 

les communes qui initialement ne désiraient pas être intégrées au territoire du Pnr des Baronnies 

provençales mais qui le souhaitent à présent. Il leur permettra de bénéficier de tous les avantages que 

procurent la politique Parc naturel régional des Baronnies provençales sans jouir cependant du label 

« Pnr des Baronnies provençales ». 

 

Le Pnr des Baronnies provençales a pour objet de mener des ®tudes et des actions dôint®r°t commun, au 

service de lôensemble des communes du territoire. Ces actions sôinscrivent dans les missions des Pnr telles 

que :  

- La protection et valorisation des patrimoines naturel, culturel, paysager et bâti de son territoire, 

- Lôam®nagement de son territoire, 

- Le développement économique, agricole, touristique, forestier, social et culturel, 

- Lôam®lioration de la qualit® de la vie et de lôhabitat, 
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- Lôaccueil, lô®ducation et la formation du public, 

- Le développement des technologies de lôinformation. 

Afin de répondre à ces objectifs, le Parc naturel régional des Baronnies provençales : 

- participe ¨ lôanimation et ¨ la mise en coh®rence des projets territoriaux et ¨ lôarticulation des 

stratégies sur le territoire,  

- élabore la Charte du Parc naturel régional, 

- d®finit le programme dôactions d®monstratives de lôaction dôun Parc naturel r®gional, avec accord de 

la ou des R®gions concern®es dans le cadre dôun contrat pluriannuel, 

- peut être gestionnaire de programmes européens concernant son territoire, 

- peut assurer des mandats de ma´trise dôouvrage pour le compte des collectivit®s membres ou des 

communes du territoire du Pnr et ce pour des travaux, actions et op®rations dôam®nagement et de 

développement local, qui feront lôobjet de conventions et dôune comptabilit® particuli¯re et seront 

financés de manière distincte. 

Pour rappel, dans le cadre du projet dôENS de Villeperdrix et de tout ce quôil en suivra, le Parc est 

Assistant ¨ Ma´trise dôOuvrage (AMO) pour la commune de Villeperdrix. Il avait également assisté la 

mairie de Villeperdrix dans le montage du dossier de demande de subventions pour lôacquisition de terrains 

auprès du Conseil général de la Drôme. 

 

 

d. Activités économiques 

i. Agriculture  

Source : Recensement Général Agricole de 2010 pour la commune de Villeperdrix. Données AGRESTE, 

Recensement Parcellaire Graphique de 2014 (DDT 26), Diagnostic territorial du projet de parc naturel régional des 

Baronnies provençales. 

Les dernières données du Recensement Général Agricole (RGA) nous apportent quelques indications sur 

lô®tat actuel des activit®s agricoles sur la commune de Villeperdrix. Cependant, ces donn®es doivent °tre 

interprétées avec précaution car le RGA, ne prenant en compte que les exploitations possédant leur siège 

au sein de la commune choisie, omet donc de considérer les exploitants travaillant sur le territoire 

communal mais ayant leur si¯ge dôexploitation sur une autre commune. 

Lô®valuation des activit®s agricoles sôest ainsi faite au travers de lôanalyse des donn®es concernant le 

nombre dôexploitations agricoles pr®sentes sur la commune de Villeperdrix, la superficie agricole utilis®e, 

les unités de cheptel en gros bétail, la superficie en terres labourables, la superficie en cultures 

permanentes et enfin la superficie toujours en herbes. Ces données sont celles répertoriées pour les 

années 1988, 2000 et 2010. 
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1988 2000 2010 % entre 1988 et 2010 

Exploitations agricoles ayant 

leur siège sur la commune 
14 12 12 Baisse de 14% 

Travail dans les exploitations 

agricoles (en unité de travail 

manuel) 

23 14 15 Baisse de 35% 

Superficie agricole utilisée (en 

hectare) 
853 402 114 Baisse de 87% 

Cheptel (en unité de gros bétail, 

tous aliments) 
123 41 0 Baisse de 100% 

Superficie en terres labourables 

(en hectare) 
77 56 52 Baisse de 32% 

Superficie en cultures 

permanentes (en hectare) 
46 35 39 Baisse de 15% 

Superficie toujours en herbe (en 

hectare) 
728 311 22 Baisse de 97% 
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Le c 

 

 

 

Le nombre dôexploitation agricole a l®g¯rement baiss® entre 1988 et 2010 puisque lôon passe de 14 ¨ 12 

exploitations. Les donn®es du RGA attestent ®galement dôune baisse remarquable de la superficie agricole 

utilis®e puisquôen 1988, 853 hectares ®taient utilis®s tandis que seulement 114 hectares lô®taient en 2010. 
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On a ainsi une perte de plus de 85 % de la superficie agricole utilisée. De même, la superficie en terre 

labourable diminue tr¯s fortement entre 1988 et les ann®es 2000 o½ lôon passe de 77 ¨ 56 hectares sur la 

commune, on observe ensuite une stagnation entre 2000 et 2010 pour laquelle on se situe à présent à 52 

hectares. 

Une baisse légère de la superficie en cultures permanentes est observée depuis 1988, avec 46 hectares 

de cultures permanentes contre 39 hectares en 2010. 

La superficie toujours en herbe est de loin celle qui a le plus diminu®e sur cette p®riode, puisque lôon 

constate une baisse de 97% en 22 ans (728 hectares déclarées en herbe en 1988 contre 22 hectares 

aujourdôhui). 

Concernant le cheptel unité de gros bétail, on constate également une baisse significative avec une valeur 

de 123 unités en 1988 contre 0 unités en 2010, attestant de la diminution (pour ne pas dire extinction) de 

lô®levage de gros b®tail sur la commune, ceci sôint®grant bien dans le recul constaté des activités des 

éleveurs avec tous les impacts associés sur les milieux auparavant fréquenté dans le cadre de leur activité. 

Ainsi, globalement, lôagriculture sur la commune a fortementdiminué entre 1988 et 2010. Diverses raisons 

peuvent expliquer ce recul dôactivit®s : 

- Produits à faible rentabilité 

- Contexte ®conomique globale peu favorables ¨ certains types dôexploitations 

Manque ou absence de transmission des exploitations familiales à la jeune génération, etc. 

 

1. Arboriculture 

 

Dôapr¯s les donn®es du Recensement parcellaire graphique de 2014, aucune culture arboricole d®clar®e 

nôest pr®sente au sein du p®rim¯tre de lôENS. 

Le parcours du terrain a cependant mis ¨ jour la pr®sence dôune parcelle o½ il semble sô°tre plant® 

r®cemment des ch°nes probablement truffiers et ®galement la pr®sence dôune culture de tr¯s jeunes 

oliviers. Ces deux parcelles se trouvent sur la montagne de Buègue, directement aux abords du chemin de 

Buègue qui relie le hameau de Léoux à la volière des vautours. 

 

2. Cultures de plantes aromatiques 

 

La culture majoritaire de plantes aromatiques pr®sentes dans les Baronnies est celle des lavandes. Quôil 

sôagisse de lavande fine ou de lavandin,  

De même que pour les cultures arboricoles, il apparaît sur les donn®es du RPG de 2014 quôaucune culture 

permanente (cat®gorie dans laquelle se rangent les cultures de plantes aromatiques) nôest pr®sente au 

sein du p®rim¯tre dô®tude. 

On retrouve malgré tout quelques cultures de lavandin appartenant à M. EGLIGEAUD, agriculteur 

biologique sur le hameau de L®oux, dans le site dô®tude. (comm.pers. N. EGLIGEAUD). 
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3. Elevage et Pastoralisme  

 

Source : Diagnostic territorial du projet de parc naturel régional des Baronnies provençales, Plan pastoral territorial 

des Baronnies proven­ales. Oui mais pas queé tout ce qui concerne les baux ne provient pas du diag pastoral. Tu as 

aussi les infos issues des diags pastoraux faits avec lôADEM/Pne, tu peux aussi compl®ter par infos avec M. Ronat 

Le volet pastoral est abordé de manière très superficielle. En effet, aucun des éleveurs potentiellement 

pr®sent sur le site ENS nôa fait lôobjet dôune consultation. Ainsi il pourrait °tre int®ressant que ce volet fasse 

lôobjet dôun travail beaucoup plus approfondi pour déterminer de manière plus précise les enjeux pastoraux. 

Comme côest le cas sur lôensemble du territoire des Baronnies proven­ales, lôactivit® pastorale ®tait 

historiquement pr®sente sur le p®rim¯tre dô®tude.  Suite ¨ la d®prise agricole qui a touch® le monde rurale 

depuis le milieu du XIX¯me si¯cle, les milieux ouverts, en lôabsence de tous types dôexploitation, et 

notamment de lô®levage caprin et ovin, ont commenc® lentement mais surement ¨ se refermer. La pratique 

pastorale contribue à la conservation des milieux ouverts et semi-ouverts et, de ce fait, est essentielle pour 

la sauvegarde de ces milieux. 

Peu dôinformations pr®cises ont ®t® obtenues concernant les pratiques pastorales existantes (ou non) sur 

le site. Cependant, deux baux de location concernant les pâturages communaux ont été établis, 

respectivement, entre la commune de Villeperdrix et un éleveur habitant à Chaudebonne , M. Didier 

RONAT, et entre la commune et un agriculteur habitant le hameau de Léoux, M. Gisbert BÖLLING. 

Le bail de location entre la mairie de Villeperdrix et M. RONAT est valable pour une surface de 65 hectares 

se situant sur les p©turages communaux de la Montagne dôAng¯le. Cette surface comprend un tiers de la 

parcelle cadastrée section E numéro 94 et les parcelles cadastrées section E num®ros 31, 40 et 54. Il nôa 

cependant pas pu °tre d®termin® de mani¯re certaine ¨ quelle p®riode de lôann®e p©turait le troupeau de 

M. RONAT. 

Le bail de location entre la mairie de Villeperdrix et M. BÖLLING est valable pour une surface de 106 

hectares se situant ®galement sur les p©turages communaux de la Montagne dôAng¯le. Cette surface 

comprend les deux tiers restant de la parcelle cadastrée section E numéro 94. Il est à noter que M. 

B¥LLING ne pratique pas lô®levage ovin ou caprin. 

Quoiquôil en soit, quelques soient les ®leveurs p©turant sur la montagne dôAng¯le, ¨ ce jour, aucun dôentre 

eux ne fait partie dôun groupement pastoral (comm. pers. T. ROMAGNY, ADEM). 

A noter que le loup a été aperçu de manière très ponctuelle sur la commune de Villeperdrix par des 

habitants (comm.pers. P. DONZET). Aucune Zone de Pr®sence Permanente (ZPP) nôest cependant 

connue sur la commune ou sa proximité immédiate (comm.pers. Roger MATHIEU), il pourrait donc sôagir 

dôindividus erratiques ou jeunes, non ®tablis dans une meute. 

Aucune attaque av®r®e de loup nôa ®t® recens®e sur le territoire de la commune, en revanche, des 

données confirmées (et indemnis®e) dôattaques de loup sur une brebis en 2014 et sur une brebis avec un 

agneau en 2015ont été faites sur la commune voisine de Chaudebonne (comm.pers. E. MALLET). 
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Synthèse « Agriculture »  

 
Globalement, on constate une baisse globale de lôagriculture ¨ lô®chelle du territoire communal. Cette 
diminution des activités agricoles fait écho à la diminution constatée sur le territoire des Baronnies. 
 
Sur le site, seules quelques cultures de lavandin, de ch°nes truffiers et prochainement dôoliviers ont 
été constatés, tous se situant sur la montagne de Buègue. 
 
Le pastoralisme pourrait être encore pratiqué sur la partie sommitale dôAng¯le se trouvant dans lôENS 
par M. RONAT, éleveur ovin. 
 
 

 

 

ii. Sylviculture 

1. Contexte de la commune 

 

Sources : Charte Forestière de Territoire des Baronnies provençales. Consultations ONF (J. LAURENT, S. 

SOUVIGNET) et CRPF (J. PERRAUD) 

Le territoire des Baronnies provençales est fortement occupé par le couvert forestier comparé au reste du 

territoire national. Ainsi, tandis quôen France, on estime les surfaces foresti¯res ¨ 15,8 millions dôhectares 

(en 2011), soit 28 % de la totalité du territoire. Les formations boisées (bois, landes et landes boisées) des 

Baronnies provençales couvrent quant à elles environ 178 000 hectares, soit près de 80 % de la surface de 

ce territoire drômois et haut-alpin. 

Le site dô®tude se situe entre deux grandes for°ts domaniales g®r®es par lôONF (for°t domaniale du 

Coucou et for°t domaniale dôAiguebelle) et la for°t communale dôArnayon. 

Dans la logique du territoire dans lequel il sôint¯gre, il nôest pas ®tonnant que le site dô®tude laisse 

apparaître un fort couvert forestier. Lôimportance de la for°t sur le site dô®tude en termes de surface 

contribue grandement ¨ sa structuration dôun point de vue paysager. La forêt a tendance à être beaucoup 

plus pr®sente sur la Montagne de Bu¯gue que sur la Montagne dôAng¯le.  

De plus, dans le cadre du programme de RTM (Restauration de Terrain de Montagne) dans les Baronnies 

qui date du début du XXème siècle, les habitants des Baronnies ont cherch® ¨ trouver lôessence foresti¯re 

qui serait la plus à même de reboiser les zones escarpées et friables de ce massif, tout en limitant 

lô®rosion. Leur choix sôest tourn® vers le Pin noir dôAutriche, qui regroupait toutes les caract®ristiques pour 

un reboisement rapide des zones ciblées, à savoir une croissance rapide, un système racinaire 

suffisamment profond pour sôimplanter durablement dans les sols parfois instables de ce territoire, lui 

permettant de sôadapter ¨ la diversit® de terrains existants sur ce territoire. (comm.pers. J. PERRAUD) 

 

2. Exploitation effective et potentielle 

Sources : Charte Forestière de Territoire des Baronnies provençales. 

Il existe deux grands types de forêts sur le site : de la forêt de feuillus, principalement sur toute la zone 

sô®tendant de lôEchaillon au Col de Pierre Blanche, sur la montagne dôAng¯le et de la forêt de conifères, 

que lôon retrouve majoritairement sur la montagne de Bu¯gue.Sur le territoire des Baronnies, le Pin noir fait 

majoritairement lôobjet dôune exploitation ¨ but de production de p©te ¨ papier (comm. pers. J. PERRAUD). 
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Que lôon parle des bois priv®es ou communaux, il appara´t pour lôinstant quôaucune exploitation ou gestion 

dans le but dôexploiter ne soit r®alis®e sur le site dô®tude. 

Avec lôexpansion croissante constat®e du Pin noir dôAutriche, il pourrait °tre int®ressant de sôattarder sur la 

possibilit® dôune exploitation de cette essence, abondante particulièrement sur la montagne de Buègue, et 

amen®e ¨ sô®tendre de plus en plus si aucune mesure allant dans le sens inverse nôest prise. 

Lôutilisation de cette essence en tant que bois d®chiquet® pourrait permettre dôaller dans ce sens-là.  

 

3. Documents de gestion et dôam®nagement forestier 

 

Sources : Consultations ONF (J. LAURENT, S. SOUVIGNET), CRPF (J. PERRAUD). Site internet du 

CRPF et de lôONF. 

Les Plans Simples de Gestion (PSG) sont des outils mis à disposition par le Centre Régional de la 

Propriété Forestière (CRPF) pour les propriétaires privés de parcelles forestières. Ils sont élaborés pour 

une période de 10 à 20 ans, sur demande du propriétaire forestier privé, par des experts forestiers agréé, 

les coopératives forestières ou le propriétaire privé lui-même. Il permet aux propriétaires privées de mieux 

connaître leur bois ou leur forêt, de définir des objectifs de gestion, de prévoir un programme précis de 

coupe et travaux et enfin dô®tablir un bilan p®riodique. 

Le Plans Simples de Gestion des parcelles forestières privées trouvent leur équivalent pour la forêt 

communale au travers du Régime Forestier, propos® par lôOffice Nationale des For°ts (ONF).Le r®gime 

forestier permet dôassurer une gestion sur le long terme des for°ts, afin de pr®server au mieux le 

patrimoine forestier des communes. A ce titre, lôONF, en partenariat avec la municipalit®, assure la mise en 

îuvre du r®gime forestier. 

Il nôexiste actuellement aucun plan simple de gestion des propriétaires privées de la commune de 

Villeperdrix (comm.pers. Jessica PERRAUD). De plus, les parcelles forestières communales inclues dans 

le site dô®tude ne sont pas soumises au régime forestier (comm.pers. J. LAURENT). 

 

4. Risque incendie 

 

La carte suivante nous présente la répartition des risques de feux de forêts pour la commune de 

Villeperdrix. On constate ainsi que la majorité de la commune se trouve en aléa très faible à faible (en vert 

sur la carte), tout comme la majorité de la surface de notre site 

dô®tude. On peut tout de m°me voir que la zone des Gorges du 

L®oux est class®e en al®a mod®r®, laissant entendre quôil existe 

donc un risque plus important dôincendie sur cette zone 

particuli¯re du site dô®tude. Une attention particulière, en période à 

risque (p®riode estivale), m®rite donc peut °tre dô°tre port® ¨ ce 

secteur. 

Il est à noter que le seul incendie en milieux naturels recensé pour 

lô®t® 2015 sôest pass® en dessous du Rocher de lôEtournaud, sur 

la commune de Saint-May, qui jouxte immédiatement le site 

dô®tude. Cet incendie, arrivé à la mi-juillet, qui a été rapidement contenu (6 hectares et demi de brûlé 

seulement), pourrait avoir ®t® provoqu® par un feu r®alis® au bord de lôEygues (Source : le Dauphiné 

libéré). 
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Synthèse « sylviculture » 

 
La for°t est une entit® tr¯s importante dans la structuration paysag¯re du site dô®tude, avec des zones 
prépondérantes sur la montagne de Buègue, cette dernière abritant notamment un noyau déjà 
important et possiblement amen® ¨ sô®tendre, de Pin noir dôAutriche. 
 
Les parcelles foresti¯res, quôelles soient priv®es ou communales, ne semblent pas faire lôobjet de 
gestion particuli¯re, ni par la soumission au R®gime forestier ou par lôadoption dôun Plan Simple de 
Gestion. 
 
De même, aucune exploitation à but économique ne semble faite à partir des bois présents dans le 
site dô®tude. 

 

 

i. Tourisme 

Le tourisme est une importante activit® r®alis®e ¨ proximit® du site dô®tude. 

Lôoffice de tourisme de R®muzat est le plus proche du site. Cette structure renseigne près de 15 000 

personnes par an, toute lôann®e, avec tout de m°me un pic dôactivit® pour les mois de juillet et dôao¾t. Elle 

dirige notamment un certain nombre de personnes pour des randonn®es sur la montagne dôAng¯le, qui 

sôimpose comme un emblème du territoire des Baronnies. En revanche, le chemin du Léoux, qui mène 

notamment aux vasques de ce ruisseau, ne font pas lôobjet dôindications afin de ne pas entrainer une sur-

fréquentation déjà existante de ce ruisseau connu par beaucoup comme un « coin de paradis » 

(comm.pers. Josie BELAOUS). 

Aux abords du site ENS, on retrouve des attraits touristiques de choix pour ceux recherchant des séjours 
orientés vers la culture ou le patrimoine. En effet, la commune de Villeperdrix offre la possibilité de 
contempler différents vestiges très bien conservés telles que les fameuses terrasses en pierre sèche 
utilis®es depuis le XI¯me si¯cle dans les Baronnies, ou encore lôancienne voie romaine qui passait par le 
village et dont la trace la plus impressionnante est lôancien pont romain (qui daterait du II¯me si¯cle apr¯s 
J-C). Villeperdrix offre  

Afin de répondre à cette demande, des hébergements sont proposés sur la commune de Villeperdrix. On 
en d®nombre 8, inscrits sur le site du Syst¯me dôInformation Touristique de Rhône-Alpes (SITRA), répartis 
entre le village de Villeperdrix et le hameau de Léoux, pour une capacité maximale de 72 personnes. Il en 
existe un certain nombre dôautres qui ne seront pas mentionn®s faute de d®tails sur leurs activit®s ou de 
labellisation officielle permettant un référencement. 

Ces h®bergements proposent diverses prestations, de la chambre dôh¹tes, au gite meublé, en passant par 

lôh®bergement collectif (dortoirs). Ces 8 h®bergeurs sont les suivants, de la plus forte capacit® dôaccueil à 

la plus faible : 
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a. Activités de loisirs 

i.   Randonnée 

 

1. Randonnée pédestre 

Annexe : Cartographie de sentiers pédestres existants sur le site + cartographie thématique des sentiers en fonction 

du type de revêtement + état des sentiers (bon, moyen, mauvais). 

La randonnée pédestre est une des activités sportives principalessur le site.  

Le p®rim¯tre dô®tude de lôENS accueille notamment un parcours de Grande Randonnée de Pays (GRP) 

appelé « Tour des Baronnies ». Ce sentier est aujourdôhui g®r® par le Comit® D®partemental pour la 

Randonn®e P®destre (CDRP) qui sôoccupe donc de son entretien (balisage, d®broussaillage, etc.). Cet 

itinéraire, long en tout de plusieurs km, a été balisé pour la partie sur Villeperdrix en 2013 (comm.pers. V. 

AUBERT). Il devrait faire lôobjet de travaux dôentretien (notamment d®broussaillage) prochainement 

(comm.pers. P. POIRIER). Il avait fait lôobjet il y a une dizaine dôann®es dôun retra­age sur la volont® du 

propriétaire de la montagne dôAng¯le, ce dernier ne souhaitant plus que les randonneurs traversent ses 

propri®t®s. A pr®sent, au niveau de Pierre Blanche, au lieu de continuer pour longer les cr°tes dôAng¯le 

jusquô¨ son point culminant (le Merlu 1606 m), le sentier redescend en direction du Col de Chaudebonne. 

Un sentier thématique sur la « vie rurale et pastorale è est ®galement partiellement sur le site dô®tude au 

niveau de la montagne de Buègue. Ce parcours, qui sôint¯gre dans un r®seau de sentiers th®matiques sur 

le thème du patrimoine naturel et culturel connu comme « Au fil des sentiers è, est le fruit dôun travail 

partenarial entre une association de randonneurs baronniards « Espace Randonnées et Découvertes des 

Baronnies Provençales » et le Pnr des Baronnies provençales (comm.pers. M. BLIN). Ce chemin fait le tour 

de la montagne de Buègue, en passant par le chemin de Buègue qui relie le hameau de Léoux à la volière 

des vautours (en passant par la Bergerie de la Botte), redescend sur le village de Saint-May, pour remonter 

vers lôAbbaye de Bodon et le Col de Pensier. 

Hormis le GRP et le sentier thématique sur la « vie rurale et pastorale », il existe un certain nombre de 

sentiers ou chemins permettant dôacc®der au site dô®tude, la plupart balis®s en Petite Randonn®e (PR, 

balisage jaune). Ces sentiers ont fait lôobjet de relev®s et sont pr®sent®s dans la carte num®ro.  

Globalement, lôoffre de randonn®e pour le site est assez abondante, mais nôest pas ¨ la port®e de tous, les 

importants et brutaux dénivelés souvent observés, particulièrement pour atteindre le sommet de la 

montagne dôAng¯le ou encore lô®tat des sentiers parfois tr¯s embroussaill®s ou instables (gravillons, 
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ravinés) comme sur la montagne de Buègue limitent les visiteurs à des personnes de niveaux déjà 

confirmés et en bonne condition physique. 

Un classage des sentiers relevés selon leur état (bon, moyen, mauvais) a été réalisé et est présenté dans 

la carte num®ro. Il nous montre que globalement les sentiers sont assez corrects en termes dô®tats sauf 

certains tronçons très localisés (en rouge sur la carte). 

Un classage des sentiers relevés selon leur type de revêtements (goudron, empierre, empierre et terre, 

terre et herbe, herbe et pierre, etc) a également été effectué. La carte numéro nous montre que la typologie 

des sentiers est assez variable, même si la majorité dôentre eux présente la composante pierre dans leur 

rev°tement (ce qui nôa rien de surprenant sur le territoire). 

Outre le GRP, les sentiers présents sur le site, et même globalement sur le secteur, sont sous la 

responsabilité depuis peu (deux ans), de la communauté de communes du pays de Rémuzat, qui a 

récupéré la compétence « sentiers » (comm.pers. V. PERLBARG). Cette collectivité est donc tenue de 

lôentretien globale, notamment du balisage, des sentiers du site. Dans ce cadre-l¨, elle sô®tait dôailleurs 

charg® dôapposer lôarr°t® municipal interdisant lôutilisation dôun 

tronçon du « Chemin de Léoux », qui relie le village de Saint-May au 

hameau de L®oux, en passant par lôEchaillon et les Gorges. Suite ¨ 

des éboulements, ce sentier-l¨ sô®tait vu devenir suffisamment 

dangereux pour justifier cette interdiction.Deux affiches exposant cet 

arrêté sont affichées, une à chaque extrémité du tronçon concerné, 

de mani¯re ¨ le d®limiter. Pour lôune des deux affiches, la premi¯re 

lorsque lôon vient depuis lôEchaillon, pourrait °tre mieux positionn®e. 

En effet, lorsquôon la voit lors dôune randonn®e p®destre, nous 

sommes déjà bien engagés sur le chemin de randonnée, et il ne nous 

reste plus quô¨ faire demi-tour pour pouvoir contourner le tronçon. 

Lôautre affiche, appos®e ¨ la jointure entre le sentier et la route d®partementale D570 m®riterait ®galement 

de faire lôobjet dôun d®placement. Son positionnement a fait lôobjet de remarques de la part de randonneurs 

car il marque lôinterdit pour le tron­on en question, mais inclue vraisemblablement un autre sentier de 

randonnée (comm.pers. Rh®a MALLONE). Cet arr°t® a dôailleurs depuis été arraché de son support. 

En plus du balisage existant, un balisage sauvage a été observé 

pour la première fois courant juillet 2015. Il est présent sur plusieurs 

sentiers au départ de Saint-May, notamment sur tout le chemin du 

Léoux, de Saint-May au hameau de Léoux, mais également sur le 

sentier PR qui relie Saint-May ¨ Pi® dôEygues (Villeperdrix). Il pose 

problème tant pour la qualité du balisage (vraisemblablement réalisé 

à la bombe si on considère la forme régulièrement ronde des 

traces), que par le manque de clart® quôil inspire (balisage bleu qui 

nôa aucune signification pour la F®d®ration Fran­aise pour la 

Randonnée Pédestre).  

Aucune information concernant le nombre de pratiquants sur le site 

dô®tude, dô®ventuelles d®gradations ou conflits dôusages nôest connue ¨ ce jour. Lôimplantation 

dô®cocompteurs sur certains sentiers strat®giques permettant dôacc®der au site dô®tude pourrait permettre 

dô®tablir avec un plus grand degr® de pr®cision la fr®quentation de ce site. 

 

2. Randonnée équestre 

Sources : Site de la Drôme à cheval et entretien avec C. HILDENBRAND et V. AUBERT. 

13. Panneau de l'arrêté mis en place pour le 
chemin de Léoux. Photo : C. ROBERT. 

14. Une marque parmi tant d'autres de ce 
fameux balisage bleu. 
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La randonn®e ®questre est ®galement pr®sente sur le site, mais de mani¯re plus ponctuelle. Lôitin®raire de 

la « Drôme à cheval è traverse actuellement le site dô®tude. De plus, avec lôexistence au cîur du village de 

Villeperdrix depuis 25 ans du gite dôAng¯le, qui sert de relais ®questre en permettant lôaccueil des 

randonneurs à cheval, cette activité pourrait être amenée à se développer. Un travail, mené actuellement 

par le Parc naturel régional des Baronnies proven­ales ayant pour objectif final dôencourager la d®couverte 

des Baronnies au travers de la randonnée à cheval, pourrait contribuer fortement à ce développement 

(comm.pers. V. AUBERT). 

Aucune information concernant le nombre de pratiquants sur le site dô®tude, dô®ventuelles d®gradations ou 

conflits dôusages nôest connue ¨ ce jour. 

 

3. Vélo Tout Terrain (VTT) 

Sources : Entretien avec V. AUBERT. 

Lôactivit® de VTT est bien pr®sente sur le site dô®tude. Malgr® 

lôabsence de balisages cyclistes quelques vététistes y effectuent 

des sorties. Il existe notamment un groupe sur le réseau social « 

Facebook » dénommé « Groupe VTT de Villeperdrix », Association 

Omnisport Nature Villeperdrix.Cependant, peu de boucles semblent 

pr®senter un int®r°t pour les v®t®tistes, ¨ cause de lôimpraticabilit® 

de certains sentiers (trop caillouteux, érodés, étroits ou raides) pour 

ce type de pratique ou par la présence en contrepartie de pistes, 

qui sont généralement peu attractives pour les vététistes 

expérimentés en recherche de sensations. (comm.pers. 

V.AUBERT). 

Des traces de passage de VTT ont également été constatées entre 

le Pas de lôEchaillon et la zone humide dite de la ç Font de 

Chirieu ». Ce sentier, qui présente peu de dénivelé et un état 

correct, est utilisé par les randonneurs pédestres et les vététistes 

(comm.pers. V. AUBERT).  

Aucune information concernant le nombre de pratiquants sur le site dô®tude, dô®ventuelles d®gradations ou 

conflits dôusages nôest connue ¨ ce jour. 

 

ii. Sports motorisés 

Les sports motorisés (quad, trial) ne semblent pas abondants sur le site. Ils font tout de même lôobjet 

dôobservations ponctuelles de la part de certains autres usagers du site. Ainsi, des traces de passage sont 

parfois observées, notamment sur le chemin de Buègue qui mène à la Bergerie de la Botte et à la volière 

des vautours (comm. pers. J.TRAVERSIER). 

Il nôa pas ®t® constat® de sentiers cr®®s par le passage de ce type dôengins motoris®s. Aucun v®hicule 

nôayant ®t® crois® sur le terrain, il nôa pas non plus ®t® constat® de d®gradations ou perturbations 

particulières.  

 

iii. Escalade 

Des activités dôescalade sont pr®sentes sur la commune de Villeperdrix. Elles se font principalement sur 

des voies install®es dans les gorges de lôEygues. Aucune observation dôescalade, que ce soit de 

15. Trace laissé par un VTT sur le sentier 
qui relie le Pas de l'Echaillon à Pié 
d'Eygues. Photo : C. ROBERT. 
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pratiquants ou de mat®riel install®, nôa ®t® faite sur les falaises pr®sentes au cîur du site (notamment au 

niveau de la montagne dôAng¯le et des Gorges du L®oux). 

 

iv. Vol libre 

Lôassociation ç Baronnies-Parapentes : Ailes des Baronnies » est 

constitu®e dôune cinquantaine de parapentistes qui d®collent 

généralement du Col de Soubeyrand, le site de décollage le plus 

proche de lôENS de Villeperdrix. 

Etant donné la distance existante entre le col de Soubeyrand et le site 

dô®tude, rares sont les occasions pour les pratiquants de ce sports de 

parcourir un tel chemin (comm.pers. V. PERLBARG). Il faut en effet 

pour cela des conditions id®ales, conditions qui ne se r®unissent quôune 

¨ deux fois par an, principalement ¨ lôautomne (comm. pers : 

F.MOSCATELLO). 

 

v. Spéléologie 

Une activit® tr¯s ponctuelle de sp®l®ologie a ®t® recens®e sur le site. Il sôagit de lôexploration dôune cavit® 

situ®e dans les falaises dôAng¯le qui sont comprises dans le site dô®tude. Outre cette mention, il nôexiste à 

priori pas dôautre enjeu sp®l®ologique concernant ce site comm.pers : V.AUBERT). 

 

vi.  Chasse 

Source : Schéma Départemental des Activités Cynégétiques et Annexe « Localisation des informations 

relatives ¨ lôactivit® de chasse sur lôENS de Villeperdrix », entretien avec Pascal DONZET, président de 

lôACCA de Villeperdrix, Ludovic FALLAIS, Denis RIX et Daniel ESSERIC, de la FDC 26. 

La chasse peut être vue comme une des composantes fortes de la vie sociale des Baronnies provençales. 

Cette activit® touche un nombre ®lev® de pratiquants qui sôorganisent principalement en Associations 

Communales de Chasse Agrées (ACCA), ces dernières couvrant la quasi-totalité du territoire. 

La chasse fait partie des activités régulièrement pratiquées sur le site. Lôactivit® de chasse est g®r®e par 

lôAssociation Communale de Chasse Agr®e de Villeperdrix (ACCA) qui chasse sur une p®riode sô®tendant 

de septembre à février majoritairement. Malgré cela, la commune de Villeperdrix étant classée en 

« commune point noir » par arr°t® pr®fectoral, lôACCA est autoris®e ¨ effectuer des tirs dô®t® sur le sanglier 

d¯s le mois de juin. LôACCA compte environ 45 chasseurs dont la majorit® est constitu®e dôhabitants de la 

commune. Les chasseurs extérieurs, quant à eux, proviennent principalement du Vaucluse, de lôArd¯che et 

du Nord-Dr¹me. Lors de la p®riode de chasse, lôassociation se s®pare en deux groupes par soucis de 

répartition équitable sur le territoire de la commune. Ainsi, le groupe de Monsieur Emile MALLET chasse 

sur les gorges du Léoux tandis que le groupe de Monsieur Pascal DONZET chasse sur la montagne 

dôAng¯le et le reste du village. 

Le site accueille principalement de la chasse au grand gibier (sanglier, chevreuil, chamois, cerf) en battue 

ou ¨ lôapproche. Le petit gibier (lièvre, bécasse, grive) est également chassé, mais de manière plus 

ponctuelle, par certains chasseurs uniquement. Un plan de chasse triennal est actuellement en cours pour 

lôACCA de Villeperdrix, il donne des attributions pour le chevreuil (45), le chamois (6) et le cerf (1). Le 

sanglier fait quant ¨ lui lôobjet dôun plan de gestion cyn®g®tique. 

16. Décollage réussi depuis le col de 
Soubeyrand. Photo : C. ROBERT. 
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La r®serve de chasse actuelle de lôACCA, qui repr®sente une superficie obligatoire de 10% du territoire 

chassable, se situe entre le hameau de L®oux et la commune dôArnayon et sô®tend sur 194 hectares. Le 

site ENS quant à lui, compte deux petites parcelles communales en réserve de chasse au niveau du col de 

Pierre Blanche (23,8 hectares). 

Pour ce qui est de la montagne dôAng¯le, les chasseurs y accèdent généralement en véhicules motorisés 

tout terrain ou parfois à pied, soit par le col de Chaudebonne soit par le col de Pierre Blanche (au départ du 

hameau de Léoux). 

Des comptages chamois sont réalisés par la Fédération Départementale des Chasseurs de la Drôme 

(FDC26) tous les deux ans, ainsi que des comptages tétras-lyre tous les deux-trois ans, même si la 

pr®sence de ces derniers nôa pas ®t® reconfirm®e depuis les ann®es 1990. 

Deux miradors de chasse sont pr®sents au sein du p®rim¯tre dô®tude de lôENS. 

Aucun conflit dôusages nôa ®t® mentionn® par lôACCA de Villeperdrix. 

A lô®chelle de la Dr¹me, une baisse du nombre de chasseurs est ressentie ces derni¯res ann®es.  

Tendance et évolution nombre de chasseurs ? moyenne dôage ? conflits dôusages mentionnés ? attentes 

particulières ? projet (notamment signature convention pour projet r®introduction gypa¯te)é. 

LôACCA de Villeperdrix est en cours de finalisation dôun projet de signature de convention en rapport avec 

le projet de réintroduction du Gypa¯te barbu sur les falaises dôAng¯le.  

 

vi. Pêche 

Source : Inventaire des frayères sur le Bassin versant de lôEygues, SIDRESO ; entretien avec les 

repr®sentants de lôAAPPMA Gaule de lôEygues et de lôOule, entretien avec Yann MONNIER, technicien de 

la FDPPMA de la Drôme. 

Concernant lôactivit® de p°che, tout comme pour la chasse, celle-ci est f®d®r®e ¨ lô®chelle de la Dr¹me par 

la Fédération Départementale pour la Pêche et la Protection des Milieux Aquatiques (FDPPMA), et à 

lô®chelle communale par lôAssociation Agréée pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique 

(AAPPMA) Gaule de lôEygues et de lôOule, cette derni¯re ®tant en charge de la gestion de la totalit® du 

Bassin Versant de lôEygues, dans lequel se situe le site dô®tude.  

La seule possibilit® de p°che sur lôENS de Villeperdrix se situe au ruisseau du L®oux. Aux dires des 

principaux int®ress®s, ce cours dôeau semble assez fr®quent® par les p°cheurs, qui y trouvent leur bonheur 

en y pêchant la truite fario, seule espèce de poisson vraisemblablement présente. Le Léoux étant classé 

en cat®gorie 1 par la FDPPMA, il b®n®ficie dôune gestion patrimoniale, autre terme utilis® pour qualifier une 

absence totale de gestion, côest-à-dire sans alevinage ou tout autre processus de renforcement des 

populations de salmonidés existantes dans ce petit ruisseau. 

Depuis quelques années, un tronçon du Léoux de quelques centaines de 

mètres et correspondant à la zone de frayère du ruisseau, se trouvant 

davantage aux abords du hameau du même nom, est cependant 

réglement® ¨ la sortie dôun seul salmonid® (¨ comprendre : truite fario) de 

plus de 35 cm par jour et par personne (la maille pour cette espèce est 

ordinairement de 23 cm) (comm.pers. E. LATIL). Cette réglementation a 

été mise en place suite à un épisode de braconnage datant de 2010 et au 

cours duquel des individus non identifiés mais provenant apparemment 

dôun d®partement voisin, auraient pris la libert® de d®verser dans le cours 17. Panneau de réglementation de la pêche sur 
le Léoux. Photo : C. ROBERT. 
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dôeau plusieurs litres dôeau de javel, et suite ¨ cela, auraient ramass® la totalit® des poissons maill®s morts 

suite à ce traitement chimique (comm. pers. Marie-France CORREARD). 

 

vii. Baignade 

Durant la saison estivale, entre les mois de juin et août, un grand nombre de personnes profitent des 

profondes vasques et du cadre paradisiaque du ruisseau du Léoux pour se baigner. Même sôil est difficile 

dôobtenir un chiffre exact concernant la fr®quentation de ces gorges pour lôactivit® de baignade, tous les 

usagers locaux se mettent dôaccord pour dire que le lieu est extr°mement fr®quent® en p®riode estivale. De 

plus, les gorges du Léoux ont à plusieurs 

reprises fait lôobjet dôarticles dans des 

journaux ou magazines vantant les 

qualités paysagères du lieu (comm. pers. 

Josie BELAOUS), attisant encore 

davantage lôattrait des gens de tous 

horizons pour ces gorges très 

préservées et faciles dôacc¯s. 

 

viii. Randonnée aquatique / Canyoning 

Durant la période estivale, une activité de randonnée aquatique est proposée par la structure buxoise 

« Bureau des Guides des Baronnies è sur les Gorges du L®oux. Pour lôann®e 2014, 12 sorties ont ainsi ®t® 

réalisées sur une période de 8 semaines (comm.pers. Frank MOSCATELLO). Ces randonnées aquatiques 

se réalisent sans matériel particulier, et consiste en la descente du Léoux sur la partie constituée par les 

vasques et cascades. 

 

Il semblerait ®galement quôune activit® de canyoning soit 

proposée par une autre structure établie sur la commune de 

Saint-Ferréol-Trente-Pas et nommé « Aventure avant tout ». Cette 

structure, cr®®e au cours de lôann®e 2014, laisse appara´tre sur 

son site internet une prestation canyoning pour le ruisseau du 

L®oux, prestation propos®e toute lôann®e.  

La pr®sence dôune main courante, ®quipement n®cessaire ¨ la 

pratique du canyoning, a été constatée dans les Gorges du 

Léoux à partir de juillet 2014 (comm.pers : J. MAILHE).  

viii. Projets sur lôEspace Naturel Sensible 

On peut mentionner divers projet ¨ court ou moyen termes sur le site dô®tude. 

Un projet européen LIFE Nature pour la réintroduction du gypaète barbu est porté par la LPO Rapaces au 

niveau national et par lôassociation Vautours en Baronnies au niveau du territoire des Baronnies 

proven­ales. Il est vient tout juste dô°tre valid® (en 2015) par les institutions européennes compétentes sur 

la question. Il permettra la réintroduction de jeunes poussins de cette espèce de vautour sur les falaises de 

la Montagne dôAng¯le (un peu en dessous du ç Rocher è) qui sont comprises dans le p®rim¯tre dô®tude de 

lôENS. Il comprend la r®introduction et le suivi des jeunes, la mise en place dôun poste dôobservation sur la 

montagne de Bu¯gue (cf carte avec la repr®sentation du taquet, du poste dôobservation). Ce projet 

18. Article du Dauphiné Libéré paru durant l'été 2015 sur les Gorges du Léoux. 

19. Main courante installée dans les Gorges du 
Léoux. Photo : C. ROBERT. 
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contribuerait ¨ la cr®ation dôune continuit® entre les populations de Gypa¯te des Alpes et celles des 

Pyr®n®es. Localement, il serait le fruit dôune collaboration ®troite entre lôassociation Vautours en Baronnies, 

lôAssociation Communale de Chasse Agr®e de Villeperdrix et le Parc naturel r®gional des Baronnies 

provençales. 

Le CDRP, en la personne de Philippe POIRIER, pourrait ®galement reprendre des travaux dôentretien sur 

le parcours du GRP « Tour des Baronnies », avec notamment le débroussaillage du sentier de la 

Remuque. 

La montagne dôAng¯le pourrait potentiellement servir de terrain pour un projet de sentier sur le thème de la 

faune des falaises, sur la continuité de ce qui a été fait dans le cadre du « fil des sentiers », le tout porté 

par ERDBP. 

 

Parler notamment du projet gypa avec signature de convention 

 

b. Interactions entre les usagers du site 

Cf. « Tableau de pr®sence des diff®rents types dôusagers sur lôENS de Villeperdrix » et « Tableau des interactions 

entre les usagers de lôENS de Villeperdrix ». 

Les estimations des périodes de fréquentation des divers usagers sur le site se basent sur les données 

acquises lors des consultations. 

Comme on peut le constater sur le tableau ci-apr¯s, les diff®rents usagers de lôENS de Villeperdrix 

semblent davantage concentrés sur la période estivale. 

Tableau 4. Période de présence sur le site des divers types d'usagers. En rouge vif, la période de présence effective, en rouge clair, la période de 
présence possible. 

. 
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Ainsi, il en ressort quôil nôexiste aucun conflit dôusage majeur entre les différents utilisateurs du site. En 

effet, même si la majorité des usagers est présent pendant la période estivale, sur les mois de juillet et 

août, leur zone de pratique va parfois différer. De plus, le site est extrêmement vaste, les probabilités de 

rencontres sont donc plus faibles, limitant ainsi les éventuels conflits. 

De m°me que pour lôactivit® dôescalade, ®tant donn® les importants effectifs de vautours pr®sents sur la 

montagne dôAng¯le, ou m°me globalement, sur la zone enti¯re, il ne serait pas forc®ment opportun dôavoir 

des passages répétés de parapentistes qui pourraient occasionner des dérangements pour ces oiseaux.  

 

c. Enjeux diagnostic socio-économique 

Différents enjeux se dégagent de ce diagnostic socio-économique : 

- Que la for°t communale pr®sente sur lôENS de Villeperdrix b®n®ficie du r®gime forestier et dispose 

dôun document de gestion. 

- Enjeux pastoraux : conservation de lôactivit®, et son renforcement. 

- Enjeux randonnée : balisage suppl®mentaire, d®broussaillage de certains sentiers et revoir lô®tat 

global de certains sentiers, très érodés + offre de boucles type promenade. 

- Attention particuli¯re sur les sports dôeau dans les Gorges du L®oux, qui sont depuis peu proposés 

et pourrait potentiellement se développer avec les impacts que cela pourrait amener sur le milieu 

support, notamment lié à une fréquentation accrue du lieu. 

Le diagnostic socio-économique a mis en avant les divers usages existants actuellement (au regard de nos 

connaissances) 

 

j. Interactions entre les usagers, les milieux naturels et la faune de lôENS 

Globalement, les interactions entre les usagers et les milieux naturels sont peu visibles. Cela peut 

sôexpliquer par une fr®quentation du site dô®tude assez faible, ¨ la vue de sa superficie. Ces interactions 

sont détaillées davantage dans le tableau qui suit. 

 
Tableau des interactions entre les usagers, les milieux naturels et la faune de l'ENS de Villeperdrix 

 

 
Effets observés sur les 

habitats naturels 
 

Effets observés sur la faune 
 

Risques potentiels 
 

Eleveurs 
 

Positif sur les secteurs 
actuellement pâturés. Le 

pastoralisme constitue une des 
actions nécessaire à la 

préservation et au maintien des 
milieux ouverts, favorisant ainsi 

les espèces fréquentant ces 
espaces. Sur le secteur loué par 
la commune, le pâturage semble 
être plus limité au vu de la forte 

colonisation par le buis. 
 

Positif mais insuffisant. De 
même que pour la diversité 

floristique, le pastoralisme, par 
son action en faveur des milieux 
ouverts, favorise de nombreuses 

espèces faunistiques. 
 

Erosion / compaction des sols 
causés par un surpâturage.   

Fermeture des milieux causée 
par un sous-pâturage ou par un 

abandon de pratique. 
 

Chasseurs 
 

Neutre. Aucun effet visible des 
chasseurs sur les habitats 

naturels, les populations de 
grands herbivores ne causant 

pas encore d'impacts visibles sur 
les essences forestières. Avec la 

croissance visible des 
populations de cerfs, nécessité 

de rester attentif tout de même. A 
noter des dégâts plus importants 
sur les cultures par les sangliers 

(fortes populations) 
 

Non quantifiable. Il est difficile 
d'évaluer l'impact de la chasse 
sur la faune sauvage car il va 
varier en fonction de divers 
facteurs (saison, espèce, 

pression de chasse, etc.). Ils 
contribuent cependant à la 

régulation des populations de 
gros gibiers (sangliers, cerf, 

chevreuil). 
 

La commune de Villeperdrix étant 
classée en "point noir" 

(dépassement du seuil de dégâts 
occasionnés), un début anticipé 
de la chasse en juin ou une fin  

en févier, à proximité ou sur des 
zones sensibles (falaises), 

pourraient perturber la nidification 
ou l'élevage des poussins pour 
certaines espèces (notamment 

rapaces). 
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Pêcheurs 
 

Neutre. Aucun effet visible des 
pêcheurs sur les habitats naturels 
; bien que le ruisseau du Léoux 
soit relativement bien fréquenté 
par ces usagers, on ne constate 
pas d'impact particulier dont ils 

seraient à l'origine. 
 

Neutre à positif. Le ruisseau du 
Léoux, seul cours d'eau pêché 
sur le site d'étude ne l'est que 

pour une seule espèce : la Truite 
fario. De par la réglementation 

imposée par l'AAPPMA locale sur 
ce cours d'eau, seul les plus gros 

poissons peuvent être sortis, 
permettant ainsi aux plus jeunes 

de se développer dans de 
meilleures conditions. 

 

La perte de matériel de pêche 
(fils de nylon, hameçon, etc.) 

pourrait avoir des conséquences 
sur le milieu et les espèces qui y 

vivent. Aucun élément de ce 
genre n'a cependant été observé 

sur le ruisseau du Léoux. 
L'augmentation trop importante 

des pratiquants sur des tronçons 
limités pourraient engendrer une 

pression sur les ressources 
halieutiques 

 

Randonneurs (pédestre, VTT, 
équestre) 

 

Neutre à négatif. La 
fréquentation ne semble pas 

suffisamment importante pour 
engendrer des phénomènes 

visibles d'érosion des sentiers, 
bien que ces derniers présentent 

régulièrement des tronçons 
assez instables. Aucun déchet 

n'a été constaté sur le site 
d'étude. 

 

Inconnu. L'impact éventuel est 
difficilement quantifiable, la 

fréquentation du site étant assez 
diffuse à l'échelle de ce dernier. 

 

Dansle cadre de la politique ENS 
d'ouverture au public, il est 

possible que certaines zones 
subissent des piétinements plus 

importants entrainant des 
dégradations (compaction des 
sols, érosion, etc.). En plus de 

cela, sans prévention adéquate, 
cette augmentation de la 

fréquentation peut être à l'origine 
d'un dérangement notable pour 
les espèces vivantes sur le site 
(périodes et zones sensibles). 
Les risques de pollutions liées 

aux randonneurs (déchets, etc.) 
ou de départs d'incendies 

peuvent également s'accroître 
sans contrôle approprié.  
Divagation des chiens 

accompagnant les randonneurs:  
les chiens devront être tenus 

en laisse pour éviter toute 
perturbation de la faune en 

période sensible et éviter les 
dérangements des autres 

activités économiques faites à 
proximité du site (pastoralisme) 

et autres usagers de loisirs. 
Risque incendie. 

 

Naturalistes 
 

Neutre. Pas d'effets constatables 
des naturalistes sur les habitats 

naturels. 
 

Neutre à négatif. L'observation à 
distance, avec jumelles ou 

longue-vue, ne pose pas de 
problème à la faune sauvage. En 

revanche, il faut rester vigilant 
quant au dérangement que peut 
occasionner certaines pratiques 
naturalistes plus intrusives telles 
que la photographie naturaliste, 

avec des personnes s'approchant 
parfois trop près des nids. 

 

Un dérangement accru des 
espèces vivants sur le site 

(oiseaux notamment) pourrait 
arriver avec l'ouverture au public 

du site voire avec la 
réintroduction de poussins de 
Gypaète barbu, entrainant un 

surplus de fréquentation de la 
part des naturalistes et des 
photographes naturalistes. 
En fonction des espèces 

floristiques protégées et/ou rares 
(voire endémiques), une 

sensibilisation devra être faite sur 
l'importance de ne pas cueillir 
les individus (quel que soit le 
stade de développement de 
l'individu) pour ne pas porter 
atteinte à la pérennité de la 

population. 
 

Sports motorisés 
 

Neutre. Les mentions de la 
présence de sports motorisés sur 
le site restent peu nombreuses, 

laissant penser que la 
fréquentation de ce type 

d'usagers est assez rare. On peut 
ainsi penser que l'impact de ce 
type d'activité reste assez limité 

sur les habitats naturels. 
 

Neutre. 
À l'heure actuelle, il n'y a pas de 
constat avéré de perturbation de 

la faune par cette pratique 
 

Une augmentation de la 
fréquentation des sports 

motorisées en conditions non 
maitrisées pourrait engendrer 

des perturbations tant aux 
niveaux des sols (érosion, 

compaction, ...) qu'en terme de 
dérangement pour la faune 

sauvage (principalement sur les 
zones sensibles et en période 

sensible). 
 

Sports d'eau (baignade, 
canyoning, randonnée 

aquatique) 
 

Neutre à négatif.  
La fréquentation et les passages 
répétés entrainent: une remise en 

suspension de la matière, une 
augmentation de la température 
de l'eau (si création de barrage 

Négatif.  
Les activités de randonnée 
aquatique et de canyoning, 

réalisées en période d'étiage 
principalement, posent un 
problème (sauts et autres 

Augmentation des risques déjà 
constatés sur le site 

(dégradations voire destruction 
d'habitats naturels et d'habitats 
d'espèces, dérangement, etc.). 
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artificiel), une dégradation de la 
qualité du substrat (pose 

d'équipements, etc.). 
 

glissades réalisées, marche dans 
le lit du cours d'eau), de 

perturbation de la faune piscicole 
et  autres cortèges faunistiques 

dépendant des milieux 
aquatiques. La présence 
régulière de groupes de 

personnes peut être source d'un 
stress intense voire dégradation 
d'habitats de vie (alimentation, 

reproduction, gîte) pour les 
espèces dépendantes du 

ruisseau de Léoux.  
La baignade peut également être 
à l'origine de perturbations de ce 

même type. 
 

Les risques liées aux sports 
d'eau sont nombreux : 

concernant la baignade, cette 
activité, souvent associée à un 
moment détente, peut être à 

l'origine de déchets dans l'eau 
ou sur les berges, ou encore, 

avec la réalisation de feu - 
barbecues (comme il a parfois 

été constaté) sur les berges, de 
l'augmentation du risque 

d'incendie (et ce malgré les 
interdictions entre le 1er juillet et 

le 31 août). 
 

 

 

Etant donn® lôutilisation des falaises du site, et particuli¯rement dôAng¯le, comme site de reproduction et de 

dortoir pour les vautours fauves, et dôautres esp¯ces rupicoles remarquables, il semble int®ressant de ne 

pas d®velopper ce type dôactivit®s sur les falaises du site dô®tude, afin de limiter les d®rangements 

occasionnés pour ces espèces.  

 

k. Synthèse des enjeux 

Suite à ce travail de synthèse, certains enjeux écologiques et socio-économiques se dégagent 

majoritairement pour ce qui concerne le site dô®tude. 

Ainsi, le premier grand enjeu est celui de la fermeture des milieux ouverts et semi-ouverts, conséquence de 

la d®prise agricole initi®e il y a de ­a plusieurs d®cennies et qui se constate sur le site ENS par lôabsence 

ou la rar®faction dôexploitant agricole, et particuli¯rement dô®leveur ovin et caprin, repr®sent® sur le site 

dô®tude par une seule personne, pr®sente vraisemblablement de mani¯re occasionnelle. Sans mesures 

pastorales ou sylvo-pastorales pour lutter contre cette dynamique naturelle qui menace la biodiversité du 

site, il nôy aura bient¹t plus que de denses for°ts de pin noir ou de gen°t et buis ¨ la place de ces belles 

pelouses dôaltitude ou de ces ch°naies clairsem®es. 

Il faut tout de même distinguer le problème de fermeture des milieux et celui de lôexpansion des Pins noirs 

dôAutriche afin de proposer des mesures distinctes, propres ¨ chaque probl®matique, mais qui peuvent 

cependant être complémentaires. 

Un Enjeux « sport de nature », et plus particulièrement randonnée, est à considérer avec lô®ventualit® de 

compl®ter lôoffre de boucles pr®sentes sur le site, par ®ventuellement de la r®ouverture de sentiers 

anciennement pr®sents sur le site ou de revoir pour baliser ¨ nouveau certain sentiers afin quôils 

deviennent plus lisibles pour des personnes pas forcément accoutumées à la randonnée ou au lieu tout 

simplement.  

 Le travail de synth¯se des donn®es ®cologiques r®colt®es nous a permis de constater quôil existe un r®el 

enjeu dôam®lioration des connaissances concernant le patrimoine naturel du site. Des inventaires 

complémentaires concernant plusieurs taxons pourraient être intéressants à mener selon les groupes 

faunistiques et floristiques. Il y a fort ¨ parier que beaucoup dôesp¯ces non recens®es ¨ ce jour pourraient 

ajouter une plus-value au patrimoine écologique du site. Ces inventaires (qui seront normalement réalisés 

dans le cadre du futur plan de gestion) pourraient ®galement permettre de mieux comprendre lôutilisation 

des milieux par ces esp¯ces et donc dôenrichir les connaissances concernant la fonctionnalité écologique 

de ce site afin de cibler plus finement les zones à enjeux existantes. 
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Il a ®t® constat® une tendance ¨ la fermeture des milieux acc®l®r®e par la pr®sence dôesp¯ces aux forts 

pouvoirs colonisateurs telles que le Buis toujours vert (Buxus sempervirens), le Gen°t dôEspagne 

(Sparcium junceum) ou encore le Pin noir dôAutriche (Pinus nigra). Cette dynamique, qui tend à 

homogénéiser la mosaïque de milieux existants sur le site, contribuerait ainsi à une perte de la biodiversité 

inféodée aux milieux ouverts et semi-ouverts. Outre ce point, des zones particulièrement sensibles ont 

commenc® ¨ °tre d®termin®es sur le site (les Gorges du L®oux ou les falaises dôAng¯le par exemple). 

Ainsi, assurer la protection de ces espaces à forte sensibilité et lutter contre cette tendance globale de 

fermeture de milieux pourrait contribuer à la préservation des milieux naturels et des espèces qui y 

viventet donc à  conserver la richesse écologique du site. 

Assurer la pérennité des activités économique du site, dans un certain respect environnemental, et 

notamment du pastoralisme, pourrait permettre dôassurer, en compl®ment dôautres mesures, la 

préservation de certains grands type de milieux (milieux ouverts et semi-ouverts). Encourager les pratiques 

pastorales et sylvo-pastorales, apr¯s des mesures de broyage ou dô®cobuage contr¹l®. Sur des zones 

particulièrement touchées par la fermeture des milieux, la mise en place de mesures pastorales ou sylvo-

pastorales suite à du broyage ou écobuage pourraient permettre de lutter durablement contre cette 

tendance. 

Concernant les autres activités économiques présentes sur le site, telles que la chasse, la pêche ou les 

APN, leur pérennisation doit se faire, dans la mesure où elle ne mette pas en péril le patrimoine naturel du 

site dô®tude. Certaines de ses activit®s peuvent contribuer ¨ lô®quilibre ®cologique du site (exemple : 

chasse ou pêche) ou à sa valorisation auprès du grand public (exemple : APN).  

Rappelons, en effet, que lôun des points cl®s de la politique Espace Naturel Sensible des Départements est 

la volonté de valoriser le site auprès du grand public, en communiquant à son sujet voire en y réalisant de 

petits aménagements. 

 

Globalement la plus grosse probl®matique reste celui de lôentretien du terrain, qui passe par les activités 

présentes sur le site. Toutes les mesures mises en place pour débroussailler ou défricher, rouvrir les 

milieux, ne serviront ¨ rien si tout cela nôest pas entretenu au travers dôactivit®s agricoles ou foresti¯res 

pérennes. Les données agricoles sont sans appel, on a une réelle diminution des pratiques sur la 

commune de Villeperdrix, et m°me sur lôensemble du territoire. En luttant contre cela, on luttera ®galement 

contre la recolonisation des sols par la forêt, et donc on favorisera le maintien des milieux ouverts. 

 

5. Conclusion 

Comme d®j¨ dit, ce travail nôa pas la pr®tention dô°tre complet. Il pr®sente juste les premiers r®sultats 
relatifs ¨ ce vaste territoire quôest lôENS.  

Nous avons ainsi pu voir que ce dernier pr®sentait dôimportantes potentialit®s en termes de richesses 
faunistiques et floristiques et dôhabitats naturels. Il reste cependant encore beaucoup ¨ apprendre pour 
cerner complètement ce morceau des Baronnies. Il semblerait que la majorité des usages présents sur le 
site soient à but récréatif. Les activités économiques éventuelles (sylviculture, arboriculture, élevage) 
semblent soit ponctuelles soit totalement absentes. Malgré cela, des premiers enjeux ont su se dégager de 
ce travail, et permettront peut-être de mieux cibler les attentions et objectifs des futurs prestataires en 
charge de ce dossier. 

 


















































































